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M. LUCIEN COMEAU, CANDIDAT CONSERVATEUR
CANNON ET CAOTBIER SE 
DONNENT DE RUDES COUPS
Le comté de Dorchester est probablement le 

théâtre de la lutte la plus épique de la 
campagne actuelle

REUNIONS CONTRADICTOIRES

(Dt notre correspondant)
Québec, 8~La lutte »e continue ri- 

*e et ardente dans îe comté de Dor­
chester où deux amis d’autrefois sont 
maintenant «n présence Thon. M. Lu­
cien Cannon solliciteur général candi­
dat libéral et M. L. J. Gauthier ex- 
député libéral de St-Hyacinthe qui est 
candidat conservateur contre M. Can­
non.

Les deux adversaires se sont rencon­
tres hier en assemblées contradictoire* 
à Honfleur et à St Anselme et les deux 
reunions ont été fécondes n incidents 
multiples.

L’assemblée de Honfleur fut prési­
dée par M. Alphonse Ruel, maire de 
la paroisse et M. L.-J. Gauthier, prit le 
premier la parole.

—*'Au cours de rassemblée de di­
manche dernier”, dit le candidat con­
servateur, "M. Cannon, qui était au­
trefois un de mes amis, s’est chargé 
de me présenter Je vais essayer dans 
’’h minutes de résumer les questions 
nu’il m’a posées à Scott.

”M. Cannon <fit qu’en 1906. je me 
huis vendu pour $1,500. Je trouve que. 
ei le parti conservateur avait pu m’a- 
rheter alors pour $1,500 il aurait fait 
tin bon marché. J’étais un bon homme 
alors, si j’en erois les louanges que 
me décernaient îe» libéraux. Mais 
voici ce à quoi l’o» veut faire allusion.

"M Jean Prévost avait choisi un 
candidat pour éliminer ma candidatu­
re Le candidat dé M. Prévost se re- 
t.ra le jour de la nomination et j’ai 
été élu par acclamation. Avais-je be- 
eoifi de me vendre? Les accusations 
qu’on a alora portées contre moi et 
que l’an eolporte aujourd’hui ont été 
déclarées mensongères et infamantés 
par les tribunaux

’‘Pana Taifaire des Artisans, racon­
tée par M. Gannon, il y a autant de 
faussetés que mon adversaire, avec 
•out son talent, peut en accumuler, 
.l’ai pris la Société prtsqu’en banque- 
toute et. après seise ans d'efforts, j'en 
ai fait une granffe société. Quand je 
1 ai quittée, je l’ai quittée librement. 
T^s accusations que colporte M. Can­
non ont été trouvée* mal fondées par 
les Cours de Justice. Si M. Cannon 
continue à prétendre qu’elles sont fon­
dées. qu’il ait donc la crânerie de les 
formuler directement. Bien qu’il soit 

.Solliciteur-Général, je le traînerai de- 
• aant les tribunaux et je lui ferai ex­

pier le mal qu’il a tenté de me faire. 
D’ailleurs, ces accusations étaient con­
ques en 1917 et le premier homme qui 
a été appelé pour appuyer M. Cannon 
•Ians Dorchester, c’est votre humble 
serviteur. J’y suis venu à la demande 
de Sir Wilfrid Laurier. J’étais alors 
un partisan de la politique libérale et 
j’en aérais encore un si Laurier et 
Couin n’avaient pas eu des farceurs 
pour successeurs à Ottawa.

"M. Gannon me demande quai est 
mon chef. Ma réponse la voici. Tl 
prétend que M. Patenaude ne veut pas 
de moi. Hier, à Beauceville. j’ai parlé 
sur la même estrade que M. Patenaude 
•t à l’invitation de M. Patenaude’”.

M. Gauthier déclara ensuite1 qu il 
n avait pas trahi son parti et qu’il 
siait prêt à suivre tout chef, qu’il soit 
français, anglais, irlandais, écossais, 
pourvu qu’il s’engage à rétablir la 
protection dans le pays et à travailler 
dans les véritables intérêts du Domi­
nion.

—“Je crois”, continua l’orateur, “que 
votre attaque de dimanche dernier et 
que vos feux de barrage ont été une 
e^rêur.’*

M. Gauthier parla ensuite des gran­
des questions politiques qui sont en 
Jeu dan* la présente campagne et <fé- 
f’ara:

—"Comment se fait-il^ que M King 
air baissé son tarif trois fois de sui­
te? Etait-ce véritablement pour nous 
être utile et sauvegarder vos inté­
rêt s ?'*

T/orateur cita de» chiffres pour dé­
montrer que les réductions de tarif 
avaient été désastreuses pour le pays 
et parla brièvement d’immigration Tl 
déclara que M. King ferait mieux de 
rapatrier les nôtres que la misère a 
exilés aux Etats-CnU, qu* de faire ve­
nir des étrangers qui n’ont pa* notre 
manière rfenvisoger les questions pu­
bliques et ne comprennent rien à notre 
tnen*alité. L'orateur discuta ensuite 
pendant quelques minutes la question 
de la réforme du Sénat, qu’il a appelé 
notre principale sauvegarde et pour­
suivit:

“M. Cannon prétend qu’il va vire 
élu. S'il est vainqueur d'un homme 
comme celui qu'il vous a présenté di­
manche dernier, croyez-vous qu’il y 
aura beaucoup de gloire autour de «on 
<ràne? Moi je prends M. (annon pour 
un lutteur pour un bon homme et s il 
me bat je dirai que j'ai été battu oir 
un bon adversaire. C’est ainsi que 
j'entends faire 1« lutte.

M. Gauthier se plaignit ensuite de 
la campagne que l'on fait aontre l«i
4a*# it# joiUAfttu et du I<tjl qui df*

journaux remplis d’injures à son é- 
gard avaient été envoyés a .sa famil­
le pour le décourager et le forcer a 
abandonner la lutte.

—“J’ai envoyé des journaux à vo­
tre famille?” s’écria M. Cannon.

—"Paa vous”, dit M. Gauthier, mais 
vos amis. Quand ;j’aurai quelque eW 
se à voua reprocher je dirai vous ’. 
(appl.)

En terminant M. Gauthier déclara 
que le niveau du libéralisme avait tel­
lement baissé dans le parti de M. King 
que Sir Wilfrid Laurier renierait lea 
libéraux d'aujourd'hui s'il revenait av 
pouvoir.

Le candidat conservateur avait par­
lé pendant 40 minutes aur un ton pres­
que familier et fut longuement ap­
plaudi.

L'hon. Lucien Cannon fut alors in­
vité à prendre la parole.

“Je réalise pleinement”, dit l’hon. 
M. Cannon, “les responsabilités de la 
vie publique Mais je considéré qu'un 
homme n’a pas le droit de venir s’a 
briter sou* un nuage de sympathie 
pour ne pac vouloir discuter les actes 
de sa vie publique. Vous me connais 
•ex. M. Gauthier. Vous savez que je 
r’ai pas l’habitude de frapper en bas 
de la ceinture, ni de trainer les fa 
milles de mes adversaires dans la boue 
Fi c'est votre droit de venir Hana le 
comté, c'est mon devoir de discuter 
votre vie. publique. Vous avec pailé 
de l’assebblée de Fcott et je considc 
re que je n’y ai fait qu* mon devoir 
si je l’ai fait un peu vigoureusement” 
M. Cannon déclara cependant qu’il 
ne reviendrait pas aur ce qu'il avait 
dit à Fcott et déclara: “Puisque M. 
Gauthier n’aime pas que j’aborde cc 
sujet je n’en parlerai plus. Mais j’ai 
le droit de discuter votre position poli­
tique.

—“Très bien”, dit M. Gauthier.
—“Vous avez dit”, reprit M. far- 

non, “que vous ne pouviez pas appuyer 
M. King parce que M. King était un 
bon à rien.

—“Il n’a pas dit cela”, lança mi 
auditeur. “Il a dit que c’était un far­
ceur. Prends garde tu n’es pas a 
Scott ici”. Celui qu! venait d’inter­
rompre l’orateur était un citoyen de 
Ste-Marguerite et M. Cannon lui im­
posa silence en lui demandant d’al’or 
faire du tapage dan* sa paroisse et 
de laisser en paix les gens de Hon­
fleur.

L’hon. M. ('annon ta alors un ar­
ticle que M. Gauthier aurait écrit sous 
la signature de “Olga” pour démon­
trer que son adversaire avait fait les 
plu* grands éloges de M King et pour­
suivit:

-“M. Gauthier nous a déclaré ju’il 
s’était séparé du parti sur la ques­
tion de la protection. Voyez comme 
il eut sincère? En 1920 il disait en 
Chambre, je l’ai entendu de mes oreil­
les: “Réduisez le tarif et vous aide­
rez à réduire le coût de la vie”. Com­
ment se fait-il, M. Gauthier que dix 
mois après, vous ayez complètement 
changé d’opinion? Les conditions du 

j pay* n’avalent pu changer dans un ,'i 
court eapace de temps. Il faut être 
sérieux!”

“De* larmes de sang", poursuivit 
M. Cannon, “ont été versées dans ce 
comté parce que J’électorat s’était 
trompé. Allez»vous risquer d’avoir en­
core à vous repentir en élisant un 
homme aussi changeant?”

M. Cannon recueillit ensuite de vi­
goureux applaudissement* en évoquant 
les jour* où sur le parquet de la Cham­
bra, il défendait la race Canadienne- 
française et les conscrits et se tour 
nant vers M. Gauthier:

—“Il y a une question*’, dit r!. 
“que je vous pose et à laquelle vou 
allez me répondre. Quel e«t votre 
chef?. Vous aurez dix minutes de re 
plique. c’est plus qu’il en faut pour 
nommer votre chef. Vous êtes contre 
M. King, contre M. Forke: il ne rest< 
plus que M. Meighen .puisqu’il n’y » 
que trois chefs”.

M. Cannon lut encore un article quf
M. Gauthier aurait écrit contre M 
Meighen et en profita pour faire un 
vif réquisitoire contre le chef de l’Op 
position.

—"M. Gauthier”, dit-il, “n’est pas 
un homme sincère et il ne peu* venii 
aujourd'hui vous demander de lui a. 
corder votre confiance”.

M. Cannon discuta à son tour Ir 
question du tarif et prétendit que cet 
te question n’était qu’une fumé.- lan­
cée par les hordes conservatrices pou 
camoufler leur chef.

Parlant ensuite d’imm .gration. M 
Cannon déclara que ce n'était pa* en 
criant aux quatre coins du pays qu« 
l'on pourrait repatrier les nôtres.

—“Quand les élections seront fi 
Bue»'', conclut M. t annon, *'Vf. Gau 
thier se rendra compte qu’ii a eu tort 

àuit* à ia fag* $

Rf. MARIER 
DEFERS LE 

TARIF KIRG
L# itouvMMi ministre sens porte­

feuille nie que rémigration 
ait été provoquée par la poli­
tique du cabinet.

L’EST ÈtT’OUEST

(Pre^s.e Canadienne)
Toronto, 1—L’honorab’.e M. Herbert 

Marier, qui * récemment été nomrut; 
ministre «ans portefeuille dans le ca­
binet King parlant hier soir a Markham 
à quelques milles au nord d'ici a at­
taqué pour la seconde fois les 
conservateurs qu’il a accusés d’incon­
sistance. Il avait prononcé son premier 
discours sur les questions en jeu 
dans la présente lutte électorale au 
cours de l'après-midi, à une réunion or­
ganisée sous les auspices de l’Associa­
tion libérale féminine de Toronto.

M. Marier qui fut rhoUi comme re­
présentant de la population de langue 
anglaise Je Montréal dans le cabinet 
et qui fut députe de St-Laurent-St- 
Georges dans le dernier parlement % 
affirmé que la politique du gouverne- 
mnt King était imprégnée de mod-ra­
tion et qu’elle intéressait le C'anida 
tout entier.

“Il ne peut y avois de politique sé­
parée pour l’est et l’ouest poursuivit 
M. Marlar, “et les conditions géogra­
phiques et industrielles de l'est et de 
l’ouest doivent être reconnues Les 
conservateurs ont toujours parlé de 
hausser le tarif pour en faire une bar 
rière protectrice pour tauvegarder le 
manufacturier canadien. ma«s vous ad­
mettrez qu’il ne l’ont jamais fait”. 11 
cita alors des extraits des budgets pro 
sentés par Fir Thomas White et Fir 
Henry Drayton dans lesquel les cor 
servateure bien loin d'avoir élevé les 
tarifs le* axaient ahat«sé«. Tl cita su<- 
si le Hanfard pour prouver que Sir 
Thoma- White avait declare estégori 
quement i “Les défauts d un t*rif 
trop bien eonnu* pour qu'il soit neces­
saire J*n,faira mention”.

Farlàat de la question de l’émigra 
tion de* Canadien* vers les Etats-L- 
nis. M. Marier dit que cc mouvement 
avait toujours existé, et il mentionn* 
des statistiques $ l'appui. Tous en ad-, 
mettant qu'un grand nombre de Ca­
nadiens avaient traversé la frontière 
en 1924. il prétendit que ceci n’avait 
pap été causé par une dépression com­
merciale qui aurait été provoquée au 
Canada par le tarif King, mais simple­
ment par une réclame extraordinaire 
faite aux conditions régnant aux E- 
tats-Unié. conditions résultant du sur­
plus d’argent accumulé durant la guer­
re, avant l’entrée des Etats-Unis dans 
le conflit.

“En plus de cela”, dit-il, “ce fut au 
moment ou le “boom” américain fu* 
à son plus haut point d’intensité que 
le gouvernement de Washington établit 
sa loi de la quotité en rapport avec 
l’immigration pour diminuer le flot 
des immigrants lui arrivant d’Europe 
afin que îe travail fut encore rému­
nérateur. Les Canadiens ont été attirés 
par U prospérité extraordinaire des 
Etats-Unis, mais maintenant ils nous 
reviennent en grand nombre .

Citant ensuite des chiffres financiers 
pour faire voir quelles avaient été les 
conditions du pays durant les dernière* 
années du gouvernement Meighen et 
durant les trois dernières années de 
l’administration libérale. M. Marier 
déclara que ce n’était pas aller à l’en 
contre de la vérité que de dire que. le 
Canada avait prospéré d’une façon sa 
tisfaisante.

“Pourquoi donc alors le* gens de- 
manderaieot-ils un changement de 
gouvernement seulement pour avoir
pis?”

“Le tarif qui existe actuellement” 
dit M. Marier en terminant “est re­
lui de M. Fielding en 1907. Il n’a ja 
mai* matériellement été modifié pai 
les conservateurs lorsqu’ils furent au 
pouvoir e*. je ne crois pa« qu'il le se 
: ait, *i 1m conservateurs devaient re 
prendre le pouvoir”.

Mort de Mme Pierre 
Bédard

Nous avons le regret d'apprendre la 
mort de Mme Pierre Bédard, 21 S’e 
Julie survenue ce matin à l âge de 13 
ans apres une longue maladie. Ell^ 
♦•tait neo Alice Poliquin.

Elle laisse pour pleurer s* pe»^c* 
son époux M. Pierre Bédard ageni du 
Canadien National; trpi* flls. M M. 
Jean. Jacques et Maurice Deseoteauv; 
deux filles. Mlles Marcelle Deseotenux 
et Muriel Bédard. sa mere Tilnie Julet 
Poliquin: deux soeurs. MHe lai’i *a 
Poliquin. Trois Rivière* Mme Emile 
Goulet née Yvonne. Québec; troi« f :- 
re*. MM. Arthur Poliquin de Ste-Ar- 
gele de Laval, J. B. Poliquin, assis­
tant greffier de la cité. 13 rue St-Dc- 
ni» et Frédéric Poliquin MP Bonav.-r 
ture.

Le temps au*il fera

ooooooooooooooooooooooooooooo

25,000 HOMMES DANS LES 
CHANTIERS, CET HIVER

Québec, 8— L’on •’•ttead * ce que de 20,000 à 25,000 
hommes travaillent dans les forêts de la province au cours 
de l’hiver prochain, a déclaré hier le chef du service fo­
restier, M. C. G. Piché.

M. Piché croit que dans l’industrie du papier et de la 
pulpe, la saison sera fort active, mais il a déclaré que 
comme l'écoulement du bots scié laisse à désirer, la coupe 
du bois cet hiver ne sera pas aussi abondante que les an­
nées précédentes, car avec un marché moins actif, la de- 
fttande pour le bpia scié tara moindre.

Il ajouta, cependant, que fc* projets du gouvernement 
en vue de stabiliser la coupe du bois et l'industrie fores­
tière, après un inventaire, oot tout le succès désiré et rap­
pela la loi, passée l’année dernière, limitant la coupe du 
bois à un certain pour c enlace du reboisement. Ceàie li­
mite constitue une sage mesure dans l’opinion de M. Pi­
ché, car tandis qu’antérieurement ceux qui faisaient la 
coupe du bois pouvaient en toute liberté couper le bois 
de toute une forêt pourvu que la coupe se fit dans les 
limites, la restriction présentement en vigueur pourvoit à 
la coupe d’une certaine quantité seulement, et ceci aide 
au reboisement dans une bien plus courte période de 
temps.

Si 25,000 hommes vont faire U coupe du bois dans les 
forêts cette année, nous aurons un rendement moyen.

M. PATENAUDE 
SE 01CLARE 

INDEPENDANT
! ’Si le chef du nouveau gouver­

nement n’accepte pas la doc­
trine de MacDonald et Cartier 
il me trouvera sur son che­
min.”

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

KING POUR LA BAIE D’HUDSON
(Prasas Canaditnns)

Faskstor'fi. Faak.. 8.—Le yrrmi^r mi- 
-nstr* King s continué sa campagne 
hier dan* le eoenr de la region de la 
haie d’Hudsnn. cette région où le pa­
rachèvement du chemin de fer de la 
baie d’Hudson est devenu une ques­
tion vitale.

Dès le début de *«n discours le Dr 
Yoomrt 'Candidat libéral dans Sas­
katoon. parla <fu parachèvement de ce 
résaau. “—Je aui* en faveur du par* 
chèvement immédiat de ce réseau 
dit-il.

lie premier ministre déclara que «i 
!*Goest avait envoyé a ()t(a\na un nom­
bre suffisant de députés désireux de 
coopérer avec les député* des autres 
partie* du ( anada, le chemin de fer 
dt ta baie rf Hudson serait complète­
ment parachexé a Ibcufe actuelle 
“Je veux que la position que j’ai prise, 
(fit ’I. soit parfaitement claire. Le goo- 
jy^rnemeni veut Que ce rhcmlu da 1er 
soit complété, et ce imniédiateir.er‘ 
Voilà notre désir mai* que pouvons 
noos faire pour l’exécuter si tout de 
pend de ? ensemble du Parlement*

MEIGHEN OU AUTRE
(Protse CxsadieDJie)

Montréal, 8. — “Je su:* indépendant 
de tout homme”, a dit l'honorable E. L 
Patenaude, parlant dan* .a div-iaion de 
St-Denis, hier soir, “et le lendemain 
des élections quand on propo>era a un 
chef de former un nou au gouverne 
ment, si ce chef p’ac^epte pas !a doc­
trine et toute !a doctr ne de MacDo­
nald et Cartier, il me trouvera sur h « 
route, que son nom soi^ Meighen ou 
tout autre nom’’.

“Ou., je suis indépendant de tojs 
homme, poursuivit l’honorabi? h I 
Patenaude, M. Makenzie K g «- ' 
indépendant de toutes ses promesse- 
mais non pas du pouvoir et de toi; 
le patronage qui en dépend. Voilà a 
difference entre nous. Je crois qu’un 

| homme public devrai’, dans ce temp- 
de crise, être indépendant des h un*^ •• 
mais non pa« du programme po’ d ju* 
qu’il a énoncé et que demande Tinte 
r*t gére-a! du Canada. Vo a a d f 
ference entre noos et je n’hé?.te r» 
a poser la question devant Topinior. 
publique: je -a - d'avance que si vous 
avez a coeur 1er intérê*« du Car^d* 
vou* admettre* que j'ai raison et qu’ 
a tort quels que soient vos penchant 
>• liens qui tous tiennent et le* at­
tache* que vous pu:«sier avoir. L’heu­
re est trop grave pou- essayer de sou 
!e*er l'opinio^ publique p** de» aope'* 
aux préjugé* e- je n'a' aucune he- m- 
tion à dé'-’arer que je r.'ai ren à fa 
r? aver 'e« «entirre"** extrêmes que 
Ton exprime dan, la province. Ceux 
qui font une te.’ie ca'iipagne font, une 
mau -aise affs'-e. C’e«t mal de se pen 
her sur la route peur \ re je ilir de 

',a boue et la lancer a 1* face dei 
hommes public*

L'hon. Dr Normand persiste dans son refus 
d'accepter la candidature, et M. Lucien 

Comeau sera proposé, cet après-midi

DEMSSION DE CAILLAUX?
Pans, R—Le miniatere des finance, 

annonce que de-- mesures très rigou 
reuse* seront prises pour mettre fin s 
la chute du franc qui n'« cessé de se 
poursuivre depuis l’échec des négnc;a 
tion» a Washington. On attribue -• ••< 
baisse surtout à de» opérations d. 
spéculateurs. Des mesures ont déjà «-te 
prises pour mettre fin à la spéculation 

Dans les cercles d’affaires, on con 
sidère que lea Etats-Unis se son: 
fait tort a eux-mêmes et a la France 
en n’acceptant j as l'offre finale de la 
France, offre comportant un fardeau 
plu» lourd que celui que la France 
peut porter dans les circonstances r 
tuelles, mais que < aillaux a faite os'

ce qu’il vouîai* régler cette quc**ion 
une fois pour toutes afin d'avoir une 
base définie pour son progremme fir^n 
cifr en sachant ce que 1% Franc* au­
rait à verser a l’Angleterre et aux 
Etats-Unis.

L'incertitude qui continue à régner 
sur cette question de la dette non 
seulement nuira au travail de Uaillaux 
mais pourra même l'entraîner a don 
ner sa démission. De plu» ce sera la 
pierre d’achoppement du commerce en 
tre la France et les Etats-Unis.

On espère que le dernier mot r'a 
pa» été dit, mois bien peu croient nue 
les Etats-Unis consentiront à modifie- 
leur attitude.

M. Meighen est mieux
(Presse Canadienne^ 

Vancouver. 1 V. 8 - Ra'rsichi per 
ne bonne nuit <?e sommeil durant '» 

j • raverséc du g'dfe de <*ee-g*e. à son 
I retour de Victoria, le frè« honorable 

M Arthur Meighen. chef de loppos> 
tion e't arrive ici hier, prêt encore 
a remplir un programme fort charge 
Le chef conservateur souffrait drpu’« 
quelques jours d'une attaque de né'n 
te qui l’empêchait de dormir.

IL SERAIT SEUL SL R LES RANGS
‘ L honorable Di L. P. Normand a persisté dans son refus d é- 

tre candidat conservateur dans le comté de Trois-Rivières et St- 
Maurice .nous déclare le notaire J A. Trudel président du Club 
Conservateur. Une pression a été faite auprès de lui pour le déci­
der à revenir sur sa décision, mais elle n a donné aucun ré iltat. 
Il ne sera pas question de sa candidature à ia convention » »• cet 
après midi."

M LUCIEN COMEAU

La candidature conservatrice a été offerte à \1 Lucien C omeau. 
avocat de notre ville C est ce que lui-même nous a déclaré ce 
matin

11 laissera son nom être soumis à la convention conservatrice 
! qui a lieu cet après-midi, à trois heures, au club Conservateur, 
'rue Notre Dame On dit que ce sera le seul nom soumis à la con 
vention et que l’unanimité se fera sur la candidature de M Lucien 
Comeau. S'il est choisi par la convention, on croit qu’il acceptera

LE BULLETIN DE M ROBERT R Y AN

Les amis de M Robert Ryan ont commencé à faire signer son 
bulletin de présentation

M Robert Ryan nous déclare qu il n a rien à dire auiourd hui 
sur la situation politique dans notre comté, car le delai d une se­
maine nu’il a fix» pour la tenue d une nouvelle conventi-n n • -*. 

pas expiré

Il DIMM RL SIR LES RANGS

^ a t il du vrai, lui avons nous demandé. dan« la n 
vous aile/ retirer votre candidature)

"Il n v a absolument rien de vrai, nous a » il répondu, d-»- -t-
te rumeur

1 \ CAMPAGNE DANS NICOLLÎ

la campagne c o nserv a trtee dans le romté ri e Nicole; s'ouvricfi. 
à Recancour. ret après midi, par une a rmblée régionale M Jo­
seph Lamarche, de Montréal, frère de feu Paul Emile Lamarche, 

1 ancien député de Nicolet. candidat conservateur, y adressera la 
parole.

Les deux autres candidats dans ce comté sont MM loseph Des- 
coteaux, député dans le dernier paiement, et John O Sh.vughnes- 
«v. de Nirolrt I mis deux candidats liberaux.

LA MEILLEURE RECOLTE
Québec, 8—Le dernier bulletin rr*s légume*, mai* le* perte* «uh.e

blié sur les perspectives de* récoi • furent minimes tandis que dan* le di^
trict de Québec le* céreale* et >« a 
voine» ont été endommagée*. Cepen­
dant en dépit de ce* eon*retemps la

dan* la province de Quebec, cette ^ne 
née. annonce que la récolte *er(1 la 
meilleure depuis quinte ans.

Dans la région du bas Ft-Laurenr J | récolté de 1925 est pratiquement tou- 
vague de froid récente a fait tor-j te faite et sa valeur établira cette an 
aux pommes de terre et à quelque* au I née un nouveau record.

Meighen et les taux de fret

JMu et plut fra**
a* iu«, ■

(Presse Canadienne) 
Vancouver. 8—“Si un principe pour 

la fixation de* taux de fret ne ;» >* 
•’appliquer a tout le Dominion, ce 
principe ne peut pas du tout s’app.i 
quer”. a dit le T. H Arthur M< 
ghen ici. hier *oir en parlant de l’o- 
dre récent concernant les taux sur ’ 
grain et la farine

Presque tout le di*cour» de M M. 
ghen a porté sur la question des taux 
de fret et sur les faunses représenta 
tion» qu’on faisait de la politiq i< 
conservatrice.

Le l’hef de l’Opposition déclara qu' 
avait été aceuRé de s’être oppo* a 
l’ordre donné récemment par le corn ni i 
saire en chef H A. McKeown et le 
commissaire Frank Oliver concernât 
les grains et la farine. Jamais dit il, 
avant d'être venu en Colombie Ans­
ae il n'a parle de cet ordre* et la »eu 
le foi» qu’il en fit mention ce fut pour 
dire que la base sur laquelle les taix 
devraient être fixé* ne peut être re 
commandée que par la Commission 
Chemins de fer et qu'une intervent Or. 
par arrête ministériel ou autremm* 

[ne peut que porte- atteinte au prest.t"* 
.ie I,, Commission La cho*e ’a ni1 * 
plu» frappante dans tou’e cette affaii» 
continua.M Meighen est que l’ord ** 
donné par MM. McKeown et Oliver lut 

(donné sur la preuve faite il y a un «n

a la suite d’une enquête ordonné»» 
en 1920 par U gouvernement conservn
teur du temps.

“Les taux ne seront jamais *rop 
bas pour moi”, dit M Meighen qu* a 
jouta qu’il ne croit pas qu'un gouve-. 

i rement puisse usurper dan» un but »> »- 
i.tique les fonction* de la Commission 
des Chemins de fer

Loyauté du Québec

(Presse Canadienne
Londres. 8 Parlant au Cân|tdian 

Club, ici, le Dr L.-J. Lemieux, qui a 
été récemment nommé agent-général

de la province de Québec ici, a décla 
ré:—“Si jamais Is question d une 
scission surgit au ( snsda. an verra 
des centaines de mille Canadien* Fran 
çai» du Nouvel-Ontario et de* pro­

vinces maritimes *e joindre s leurs 
compatriotes la province de Québec 
pour résister, tel un rocher, a une tel 
le mesure”.

L'agent-général a «le* mie que la po­
pulation de la province de Québec était 
énergiquement opposée au projet ayant 
pour bu* d'abolir i*» appaU av Con­
seil Privé» .

Notre bétail
(Presse Canadienne) 

Saskatoon. Sa«k . 9 L’honorable M 
W . R Motherwell. mimsTe fédéral de 

Agriculture, a
stimuler l’exportation du bétail • ana 
dien en C.ran«fe Bretagne en accordant 
de plus grandes facilité* de transport 
destinée- à permettre l’expédition en 
grande quantité, le ministère fédéral 
de l’Agriculture avait obtenu le con- 
sentement verbal du Board of Trade 
britannique et du ministère de 1 Agri 
nilture d'Angleterr* a I’a«fmi»sion en 
Grande Bretagne de lots de bétails «ie 
mille tètes, au lieu de la limite a«* 
tuellc qui est fixée à 5(Xi.

1,500 noms rayés

MARIER EST DENONCE
M h i "M Marier » accept 

«an* dn mot d'expücation une posi 1 
tion dans le gouvernement King «U a 
reçu le titre “d’honorable ’ pour la 
vie. \ oila une action qui. bien qu elle 
ne soit pa< expliquée, constitue l ar 
non la •plu? honteuse de km vie' a 

j declare M < H < ahan. candidat cor 
«ervateur dan» la divi«ion Si Laurent 
St Gé«*rge~ au cour* d'une assemblée 
de* électrice* de cette division à la 
salle Windsor hier.

M. ( ahnn mit ?• elcctriee* en garde 
contre le* men*»** corruptrices mises 
en oeuvre dans ce qu'il appela “la

Prev** Canadienne)
Toronto, h Agissant sur la roqué 

te de M Russell Nesbitt, avocat de M 
H. C. Hoeken. candidat conservateur 
dan* Toronto-Centre Oue«t aux pro- 

. * • . • 
trat de police Browe a émi» hier deux 
sommation* contre Max < lavir ei Y 
P. White, agents électoraux de M. Jo­
seph Singer randitfat libéral d»n* la 
même division, qui sont accuses de 
parjure. L'acusation e** portée en 
vertu de l'article l".1» code crimi­
nel. et résulte du fait que de* déclara­
tions ajsermentées ont été soumises 
au regi*?raire de la division en ques­
tion concernant la disparition de noms 
sur la liste de» votant* M. Hoeken 
prétend que l.ôtX) électeur? ont ainsi 
été rayés sans rai-on de la liste M 
Singer dit de *«.n côte qu’il est content 
qu’une telle accusation ai* été por*ee 
contre se* «feux hommes. < ela . a 
t il dit. “va me fournir l’occa-ion d’ex­
poser au publie l’état dans lequel se 
trouve actuellement la liste lies vo­
tants”.

Rioux est battu
i Pressa Canadienne)

Montréal. 8 — L« séance de boxe
d’hier soir a été tre* vive non seule 
ment de la part de* boxeur» .ma 
au -si des specta'eur» » la fin du com­
bat Sanderellî-Lirzin. Les juges donné 
rent leur décision en faveur de San 
derelli, mais la majorité de la foule 
protesta, faisant un formidable cha­
hut. La situation devint menaçante 
et le* spectateurs entourèrent le» 
arbitres et les menacèrent. La police 
fut appelée mans pae a va ni qu'un de*

division la plue corrompue du t 
ei ajouta que personnellement il ' i'»*
• ‘'ra pas a >e servir «ie- <• i a u • 
r->«Je criminel contre tou* ceux ui » 
rendront «oupable, rie eorruption.

L orateur adpiet qu’il n’a aucun* 
' lution a offrir au problème de> che 

mm* «le fer. mau qu’il a «ie* ideas «tu 
pourraient aide* a améliorer la situa 
tier. I! r?éclara qu il ne parlera m n« 
votera jamais de façon à causer dv 
tort au Pacifique < anadien, et ajout? 
qu’il croit que le peuple n>»t pas er 
faveur d’une fusion de ce réseau avt<
1er- chemins de fer nationaux

LAPOINTE CROIT A LA VICTOIRE
Quebec. V T.’honorable Ernest La 

pointe, ministre «le la justice, a «‘or.ti
nue sa « ampagne «lan* Queber-eat, 
hier soir, en parlant a St-Sauveur où 1» 
question ferroviaire joue le rôle prin­
cipal. Il a répondu au discours de 

honorable E. L. Patenaude, dimanche 
dernier.

L’honorable Ernest Lapointe fit une 
revue rapiffe «les maux qui existèrent 
sou * le régime con«ervateu r. cita «le* 
statistiques pour démontrer que la 
dette publique avait été réduite de 
plusieurs millions de piastre, depuis 
qu'une admin;«t.re.tion libéral*» g«*u- 
verne le pays. Il en appelle a des sta­
tistique? officielle» pour démontrer 
qu’il est faux que plu» de chaussure- 
sort importées au Canada qu’on était 
coutumier de le faire. D’une façon 
générale, il défendit le» principe, libé­
raux. affirmant que le? conservateurs 
se servent de l’honorable E L. Pate­
naude pour passer M«*ighen en contre­
bande «fans Quebec. ‘‘Le bloc, dit-il, 
sera encore solide le 29 octobre pro­
chain. car les adversaires du gouverne­
ment restent fidèles à la traiiition tory 
de faire campagne «lara les autre» pro­
vinces en déclarant qu» le*; déput*** de 
Québec ont «arrifié le» intérêts de ce* 
provinces ”. “Je préférerait être battu

e* que le gouvernement soit battu, dé-
«ra l’honorahie Ernest Lapoinu. r'... 

tôt que de devoir notre victoire a la 
«livision dan» le pays”

L’honorable Ernest Lapointe dec la 
re que le t ana.fa av-ait importé de» 
ch.iussun c’rangere» pour $2.20().12i ., 
en 1920; $2.a79.091., en 1919; «le
$3.000 f>00 on I91fi et 1917; 8 U t"8.('00.. 
en 1924. et $1.5**.910, a v^mr a mat* 
dernier. Il défia *e« adversaire» de 
dire qu il -e fai,ait plu» l'importation1* 
aujourd’hui de chaussure* étrangère» 
qu'en 1921 et prétendit qu’il y en avait 
moins qu’avant la guerre.

“Ceux qui sont intéressés dan< la 
fabrication de la chaussure de.'lara 
l’honorable Ernest Ijij ointe savent, 
que je les ai aides quand j'ai obter.i 
une réduction de la taxe de vente de fi 
pour cent a 2 1-2 d'abord, puis son 
abolition complète à la dernière ses­
sion'*. ^

Parian* du traite avec les Indes Oc 
cidentales i! déclara que ce traité con­
tenait une clause de préférence en fa­
veur de 1„ chaussure canadienne. II 
ajouta qu'il y avait dans la province 
une manufacture de chaussures ne 
plus que Pan dernier, 102 pour 191?' 
et 101 pour 1924

Le tapage dura plusieurs minutes e- 
ne cessa que quand l’annonceur Nar 
bonne monta dan* l’arène et déclars 
que la «ommisaion de box*' a»*it ren 

verse la décision de» juge* et donnai* 
son verdict en faveur de Lirzin.

Le combat entre Riouv et Larsen a 
été une piètre exhibition de boxe. Lar 
sen a triomphe aux pointa.

Pour le mois de juillet, les importa­
tions polonaises »«• sont e-ievée? a 173 
millions de zlotys, contre 104 millions 
le moj* précédent, ce qui porte le «ié- 
?•< * Je la baian<*e comiBftrcalf gn jull

La fête de Strauss

\ lenne, 8.—Le 25 octobre p roc hr. n
on n entendra dans toute l’Autriche qu« 
•le la musique de Pohann Strauss, ir 
“roi de la valse”.

On fêtera ce jour-là le center.a,re n 
la naissance du compositeur don* I.-. 
musique a entraîné des millions < • 
danseurs

Le ministre de l’instruction p. . i 
que et tous le- gouverneur» «ic j ic* 
▼Inces ont lancé des proclsin.iti- in­
vitant la population tout er* ,-r n» 
jouer ce jour-là ou» de* oeuvre* de 
St^riù.s».
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Pour avoir le-» 
Cerveau Lucide^-»
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LA BEAUTE ET 
SES SECRETS

far LoU LEEDS

NADDINGTON FALLS

■—M. Roméo Bruneau «bt aile en %©•
jaj-e a Montréal.

— M Mercier da Fte-G^-rtrud*» ert 
venu s établir ici avec »a famtJlc.

— M. Joseph Proeenchrr était dann 
ta familla dcmierernant.

Madame fêté de Vjctoriavil e. V 
•t Mada me Routrel de Tro)t«Riviert a, 
• n vititc ihci M. Napoleon Charlaml.

— Mlle Simonne Manaé. i*'« t irutn » 
à St-Wenretlaa * tait en dcn.«
rament cher «et parent 

— Madame Henri M#*r« ert rava ge 
de l’hépital à Quebec. Klla efct rrainl * 
«ent en bonne voie de ^uéri»on.

L ee piluiee DoJd, pur et «linpie 
romSde tour l« rein, fait du Lien 
dan e les caa de rhumatisme, 
lumbago, mal de bright, dial été. 
mal da doe. affection* urinairee 
et du coeur, causée# per un reie 
«taie de ou faible.

Anniversaire

M e»; otee •• Ce a glanas Ayotte, a
* é l’or-jet d ura ji yeute turpriae ce*
Jour# dern.* r» a roecaaioa de ton an 
niverrmre. ae» nomhrrax ami» ont *oo 
lu lui téino-icner une fois de plut ieui 
amitié.

Etaient present* pour fêter l’héroin
Mlle» Jare
Ayof,e, Ko»a (îaitnaa, Aliea BédaH, 
Cabnallr MameJ, Théraa# Tôté, Annet­
te Prince, Diana Huulangar, Adrlanre 
Ri< hard, Bertha Boulanger, Florence 
Alarie. Hlai-o Lacroix. Yvonne Gelioa-, 
MM. Richard Ayotte, Gharleg Redora, 
Conrad l>i ». Philippe Thivierga, et 
ifeorge» H<dard. Caorge» DuLoit du 
l.ac a U lortuc, fcu« lide Tremblay. 
Paul Hamel, Albert burtkey, Wilfrid 
Gu>. Adrien Fournier, Edward Bryan, 
Armand Benoit, re# troi* dernier» de 
Manevilie. La veillée eommenra per, 
la pre entation d un «adeau at M le, 
telle Ayotte remen ia toute émus j 
! .ur 1 agréahle iurpns*- qu’on lui flt.. 
Ensuit, il y eut partie* de carte» et i 
de beaux prix ont été dérerné* aux ga­
gnant» dont le» noms suivent: Conrad 
Duboi», Philippe Tr,.ierge, Florida

• • rette, Paul Hair.-l. Adrienne Richard
• • Pi t • l. vf roix. Prix de « ontolatioa: 
George* Dubois. Après la partie récr» s- 
tive un délicieux rofttar fut servi au 
quel les invités firent grand honneur. 
M. et Mma Ayotte reçurent leur» invi-

t » avec lë courtoisie qu’on leur .•on­
us, f et tou» »e séparèrent emportant1 
un agréable souvenir de cetts aol roc*, i

il vmie un-
RIME ERE SUE

"* I qu** dit aer la paqaaiaga “Bayer”,
prenez là sans crainte

Rixes mortelles
Moreme, 8.—Fasciataa et franc-ma- 

fona sont aux pri»e» h Florence, et M 
Roberto Farinae. i. »Ç( retairt-général 
du parti fa»ci»ta e»t venu pour réta­
blir l’ordre da- - la mesura du possi­
ble.

1> ehe\alier Luperm . membrs du 
directoire du parti f» ■ a e*é as-
saasine à coups de revolver !. tveur» 
trier, Giovanni Peneiolini a été mas­
sacré par la foule.

Des représailles n ont pr tardé à 
te produir-. L’avocat Gustavo Con 
oolo, appartenant su jouimsl **Avan- 
»i”, s etc tue. « t I ancien deuuté eo- 
r aliete Gaetam» Pilsti, s été

Vol considérable
New York, 8.-— L :n?pa*t«ur Cough­

lin et M N. G. Schism, directeur du 
servira de la sûreté du comté de Nas­
sau. sont convaincus que c'est le même 
individu <(ui a commis le» deux grands 
vol* de bijoux qui ont jeta la terreur 
parmi 1er damas de la haute »ociétà 
new-yorkaise.

L'inspecteur Coughlin, qui dirige 
le» recherchas pour mettre la main 
sur le voileur de bijoux da Mme James 
P Donahue, tes', entretenu pendant 
plu» d" deux heure», avec M. Schlam. 
qui * occupe de la disparition mytté 
r eu * de» bijoux de M ma Harvey W 
Shf fTer, a Great Neck, Long ! land. Ce 
dernier vol. s’élève a 12.000 dollar».

Dans les deux cas, le manque d’em 
premte» digitales et autres particula- 
r>ié» semblent indu uar, d apres M 
Schlam. que l’on a affaira à un seul et 
même voleur.

\ ne erreur Judiciaire.
—Tu vois ce lyp lû” Eh bien il a 

été victime d'un** erreur judiciaire. 
Ah comment celé?

—Il a été acquitté.

//ef' &£-,

MiVtTVW'f* *»t*s ww*

Cette demi-livre
Vous achetiez le h romane Kraft 
en tranche, à la livre et à la boite 

tie 5 lbs.~ Le voici main- 
tenant en demie livre chez 

votre épicier !

Quand faut-il réduire mhi poids T

J e>pare qua la nouvelle mode qui 
favorise le port de robe» ample» ae 
ridera me» jeune* lectrice» a mettre 
de côte tout désir de maigrir.

L*e» jeune* filles dont la croissance 
n’ast pa* enrore terminée ne devraient 
jamais entreprendre de se faire maigr r 
avant d’avoir consulté un bon inece-
çin. Ce conseil que je donne ici ne s’ap­
plique que »ur ce qui a rapport à la 
diète et a J usage ce» reu.< <ie*. Iode 
femme d’êge mûr cependant doit fai­
re en sorte de ne pas prendre trop 
d’embonpoint. Certains exercice* qu el­
le accompagnera d’une diète approprié 
auront pour effet de réduire certa ne» 
partie* du corp* de la femme d’êgc* 
mûr. C’e»t pour cette raison qu’en ré 
ponse a plusieurs da me» lectrice*, je 
donne ci-après de» exercice» qui pour­
ront être fait» avec profit.

1. —Foer réduire les hanche*.—Tenet-
v« us droite, les pied* ensemble et le* 
hr.»* sur les côtés. Faites uo saut or . 
éoarqui liant le» ; an he* et en eten .an* 
le* bras a la hauteur dec épaule» tel 
que derrontre sur 1» vignette ci-haut. 
Faites un autre saut en ramenant en 
•err.ble vo» pieds «fin do reprendre la 
position du début. Faite» cet exercise 
jusqu’à ce que vous vous tentiez fa 
tiguée.

2. —Pour réduire 1** menton double.—
Assryez-vou» drortP -ur une ehai»o a 
vec do* peu élevé. Rejetez la tête en 
arrière entre les épaule*. Relevez la 
têt lentement la tournant vers la droi­
te Rejeter la tête de nouveau en ar- 
rière et relever-la lentement vers 1» 
gauche cette foi*. Faites cet exercice 
plusieurs fois de suite.

Bella—La pesanteur normale ponr 
votre grandeur est de 12fi à 141 Si /ou* 
êtes âgée de plus de trente ans vous 
devriez essayer de vou» en tenir à 
126 livi.s. Tependant si vou» été* 
encore une jeune fille quelque» livras 
de plu* ne vous feront aucun tort. Ce 
n'est pas tant !a quantité des aliment» 
que vou» manger qui compte. Manga* 
moins, «’il le faut, mai» mangez de» 
aliments substantiels.

Demain: t'ne question importante 
(Enrg. p»r Publ c Ledger Company.)

LA MODE ET SES 
FANTAISIES J

En voic e d'essai

PO

M>tehel-Filed. N Y.. S. Le capitaine 
Pelletier d Oi»> . et le capitaine Le­
maître. qui doivent prendre part a la 
coupe de» moteur» Liberty, aux epreu- 
nationalc* rfaviaGon. aujourd'hui, ont 
survolé la pi te de 12 milles et »c sont 
déclarée «atufaiis de le ir* appareil».

C’est le premier vol d’e»Mti qu ils 
font ici avec leur* avion» d'obierva- 
tion avec fu«elagc de métal, qu'il» 
ont amenés de France. Ces appareils 
ont une puissance de Ô00 chevaux

Le lieutenant Cyrus Bettis, inscrit 
pour la coupe de vitesse de la coupe 
Pulitzer, a fait un vol dV»?ai autour 
de» pylônes de la pute de T»0 l«.lo- 
mètrés a bord d'un avion de chasse 
curti»».

I n torpilleur coule
Holi.ngfor-. 8—Tn» , ofîn ht-* rf Jih 

homme» du torpilleur finlandais “S-2’’ 
ont pen a la suite du naufrage du 
bêtiment, coulé par la tempête an 
cour» de manoeuvres navale*.

V’n# dépéchi de Copenhague et Lon­
dres annonçait hier soir qu’un tor­
pilleur finlandais avait «ombré dans 
le goife de Bo'hnie. mais ne donnait 
aucun nom.

1 roi* autres vaisseaux out du se 
réfugier au large des c-te» sut-doiscs 
et finlandaises.

(S'affecte pas 
le coeur

A moin* de voir la “Croix Bayer* 
sur le paquetage ou sur la tablette, 
vou* n’avex pa* le» véritable» tablet­
te» d’Aspirine Bayef dont l'efficacité 
a été reconnue par des million* do 
personne* et qui depuis plua de vingt.- 
cinq an» »ont prescrite» pour le* car 
de

rhume» mal de têtes
néphrite lumbago 
mal de dents rhumatisme 
névralgie douleur».

Tout paquetage scellé Bayer” con­
tient de» direction» qui ont fait leur» 
preuve* Le» boite* portatives de dou­
ze tablettes ne coûtent que queloue» 
»ous. Les pharmacien» vendent aussi 
de» bouteille» de 24 et de 100.

Enfan's enlevés

New-York. 8.—Le jeune V.ncent Si­
cilian©, age de 14 en», dont le» pa­
rents ont e’e mia en prison, à la suite 
du meurtre d'une cehtaine Marie Nico- 
lini, perpétré il y a une semaine à As- 
bury Park, a été enlevé. Mercredi der­
nier, sa xoear ©'née. Viola, avait dis* 
paru égfi!r:nî*'nt, enlevée on ne sait 
per qui.

Le jeune Vincent rentrait de l’éco­
le avec »on frère cadet et regagnait le 
domicile de sa tante, Mme Philamena 
Calirndo. 680 Vernon avenue, Long- 
Island City, lorsqu en arrivant au

coin d Hamilton street, une voiture eu- 
tomobile ^'arrêta près des deux gar­
çons. Un homme aux yeux noir» en 
descendit, s’adressa » Vincent en ita 
lien et disparu à toute vitesse.

La police d'Hunter’s Point se livre 
à d’actives recherche*.

Lei jeunes filles prennent goût à la 
jupe circulaire, aux manche* lon­
gue» et cjroitea et au petit collet.

te n'e»t que par quelque» pouce* 
dans la longueur que la jupe de la 
jeune fille diffère de celle a^pptée 
par une génération plu» âgée, mais qui 
n'a pa* plue de sagesse. On obtient 
une délicieuse robe d’écolière en ae 
servant dune étoffe croisée bleu ma­
rine. Le collet est soutsché© étroite­
ment. Le* poignet* et la ceinture 
sont d'étoffe croisée écarlate. Pour 
le dimanche et l'après-midi, on a re­
cours au crêpe Canton ou au crêpe 
plat. La garniture e»t du même tissu, 
bais de nuance différente La souta- 
ihe doit « agencer avec la robe. Quand 
on emploie <fu taffeta* au du radium, 
la garniture est de plaids de soie.

Famille modèle
A'ençon, 8.—On vient de décorer de 

lu Légion d’honneur. Mme Jeanne 
Gaudré, mère de 19 enfant*, qui habi- 
ten* tous au village de Vingt-Heneps.

La remise de la croix de la Légion 
I d’honneur a eu lieu en présence d’u* 
r- foule de paysans de» environs.

Mme Gaudré, fille d’un fermier qui a 
épousé un fermier, a demandé que la 
croix lui soit épinglée *ur la poitrine 
par un agriculteur. Tou» ses enfants 
v \ent avec elle à la ferme.

Les Artisans
et le Pape

La publiciste de la Société de» Arti­
sans nous fait parvenir un câblogram­
me reçu de Rome, ainsi conçut

1er Octobre 1925 
M Aujourd'hui audience privée avec 
le* Souverain Pontife, Sa Sainteté Pis 
XI, M. Rodolphe Bcdsrd, président gé­
néral, Mgr LePailleur aumfinier géné­
ral ainsi que membres de la déléga­
tion sont présents. Bénédiction du dra­
peau. Demain matin, assisterons a la 
messe Papale et ferons la communion 
de la main du Papa.

“Tout le monde est bien satisfait. 
Température splendide.”

Emile Yaillancoort 
Rep. de l’Agence Cook

Nous rappelons a no» lecteurs que 
les délégués continuèrent le parcours 
d leur itinéraire, d’abord vers Flo­
rence. où ils déposeront des fleurs 
sur la tombe du Chevalier Antoine Sé­
bastien Falsrdeau Ils visiteront aus­
si Venise, Milan, Gènes, Nice, Monac- 
co, Menton, Marseille», Nîmes.

A Notre Dame de Vauvert il* seront 
l’objet d’une réception officielle, or­
ganisée par le Curé de l’endroit, M. 
l’abbe Paul Borapart qui réserve tou­
jours aux voyageurs canadiens fran­
çais le plus cordial accueil. On se rap­
pelle que c'est à Notre Dame de 
Vauvert que fut baptisé le Marquas 
de Montcalm. Une plaque commémora­
tive offerte par le Comité de» Amitiés 
catholique» françaises à l’étranger et 
inaugurée en 1928 par le pèlerinage

“Au berceau de la foi au paye des 
aieux”, rappelle ce fait historique. Ln 
Société des Artisans a participé à 
cette inauguration, en offrant 1a répli­
que du drapeau du régiment de La- 
Sarre. Le» délégués pourront la voir 
suspendue au côté de l’autel.

Le Publiciste des Artisans nous in­
forme qu’il tiendra les 75,000 membres 
de lu Société au courant de» princi­
pale» activités de leurs dél'jués en 
Europe.

Directoire maintenu
Madrid. S.—Le général Primo «ie 

Rivera a fait la declaration suivante 
au correspondant de Tétouan du jour­
nal “Infurmacione*

• J’espère, a-t-il dit, retourner à Ma­
drid le 12 octobre. Il efct inexact qu’il 
soit question de constituer un gouver­
nement civil en ce moment car je crois 
que le directoire doit durer cinq ans 
afin d’extirper du pay* la corruption 
politique.

“J’étuffie en ce moment les loi» de 
Mussolini concernant laa auteurs de 
délits politique*. Cte hommes seront 
puni* et leurs propriétés saisies pour 
les forcer de rentrer en Espagne.”

Le généré! de Rivera a également 
déclaré que le roi d’Espagne ferait 
en 1927 son voyage en Amérique «i 
souvent remis.

Dan* les querelles, briser un meu­
ble est d’un grand secours, mais c’est 
devenu hors de prix.—Etienne Rey.

ETES no:re$T■ Les tète* noires se dissolvent 
I tout simplement et disparaissent 
S bientôt par la méthode suivante, 

qui est on ne peut plus simple 
et sûre: echetez deux once» de poudre 
peroxine chez hn pharmacien quelcon­
que, saupoudrez-en un linge mouillé 
d'eau chaude et frictionnez-vous vigou­
reusement le visage. Toute* les tête* 
noires auront tôt fait de disparaitre.

Lorsqu’on est parvenu à saisir leur 
secret, la aouffrance peut devenir une 
libération et l’épreuve un enrichisse­
ment.—Eugénie Pradez.

DOULEURS
TRAVERSANT LE DOS

Soubgées par le Compoté 
Végétal de Lydia E. Phnkham

Mitchell, Ont.—“J’ai pris votre re­
mède plusieurs années. Je ne U 
prends pas constamment, mai» je 
ne m’en passe jamais. Je l’ai d’a­
bord plis pour douleurs dans l’ab­
domen et douleurs étouffantes, 
maux de tête et douleurs de 
dot. J’ai tout mon travail do­
mestique k faire, et souvent, je ne 
pouvais me lever. J’ai vu la récla­
me du Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham dans le journal, et 
Mme John Miller m’en a aussi 
parlé. Chaque fois que j’en prends 
je me sens mieux et le recommand 
toujours à mes amies. Je conser 
à répondre aux lettres de femme 
s’informant de ce remède, et vous 
pouvez utiliser cette lettre comma 
témoignage.” — Mme P. J. Wasa- 
man, Mitchell, Ont.

De l’une à l’autre les femmes 
font connaître la valeur du Corn 
posé Végétal de Lydia E. Pinkham

Un tel témoignage devrait enga­
ger toute femme, souffrant de* 
maux ai communs à son sexe, à 
essayer ce remède connu.

Savez-vous que, dans une récente 
enquête chez les femmes employant 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, plus de 220,000 réponse? 
furent reçues. A la question,4 Avez 
voua bénéficié de l’emploi de c< 
remède?” 98^ ont répondu 440ui.’

Ceci signifie que 98 femmes sut 
100 jouissent d’une meilleure «an 
té, parce qu’elle* ont bien esaayé 
ce recède.

Les nouvelles modes

I■’ouverture de» course» «ur la piste de Woodbine Park a Toronto a été marquée psr un déploiement de toile4tu» variée*. Le» couleurs les 
plu», portée» sont le noir, le brun et le vert foncé. Le» fourrure» étaient plu* portée* que par le» «nnée» passée*. ( «mm* l’on pourra le remar. 
quer les petit» chapeaux sont de nouveau à la mode. Le grand manteau en fourrure que Ton xoit à droite donne une idée de ee que sera la mode cet
hiver. •

PILULES ROUSES
POUR

Femmes Pâles et Faibles
Traitement éeeneimque et ladle, lee 

Piluiee Rougee pouf lee Femme# Plies 
et Faible# peuvent étse nrieee en toute 
sécurité par lee femme» depuis (eut plue 
tendre enfance jusou’è le vieillesse U 
phi s avancée. Lee Piluiee Bougea sont 
une spécialité pour lee maladies des fem­
mes ; elles n’ogiMent que sur le# eymp. 
tôrose des maladies qui lout «ont parti, 
culiérea.

Lee Piluiee Rougee sont recommaiv. 
dés» contre

La Pauvreté du Sang 
La Chlorooa 

L’anémia
Palpitations do Coeur 

Miïgralnan 
Dépression 

Perte de Mémoire

Elles fortifient lee omaaea, aident A 
leur fonctionnement et font daeparaitr» 

Lee Irrégularttée 
Tiraillement*

Douleurs périodique# 
Elles dissipent lee troubles qui sont 

du» eu
Retour de IV ?e 
Maux de Re«ns 
Douleurs de Dos 
Troubles d’Eatomae

d’Oreillas 
Sensations da Chaleur 
Troubles Nerreux 

Il faut ee défier des eubetitution». 
Le» Pilule» Rougee nour lee Femmes 
Pâle» et Faible» «001 toujour» vendues 
en boite» contenant V) pilule» pour 50 
•ou», chez tou» les marchand» ; non» le» 
invoyon» aussi par la poste, sur réception 
du prix. Exigez eut chaque boite I» 
numéro de contrôle et U signature de la
•COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE.1

274. rue Bt-Deni* 
MONTRÉAL»

Proféfg-TW» ctwfrt

LA GRIPPE
Vos» la mnaoetera as preeaot ||

SIROP MATHIEU
âe Gendres «t h l’Extrait do Foie do 

Morne

tfne benne dose eret denbl# qntntftd 
|>en bien theude, matin et soir, en 
toucher, usa realement ven» sa débar­
rassera, mal» oeo» rendra eepebt» de 
résister dans la »uita an rburoe, à le 
bus. eta

S'il y a de la fièvre prenni ea né­
es temps une Pondre "NERVINE" Ms. 
thlen. on «m Tablette "NlRVl&F"

i Ifathlea.
Ea vente partent

Cm J. L. MATHIEU, Prop.
U-toMàt kit,

BAKERY I

*

CROUTE ET MiB
sont très appétissantes dans no 
ira pain pur. Min et parfaite­
ment cuit, qui exhale un délidzux 
«rame 4 la sortit du four— on» 
chaleureuse invitation à ie goû­
ter. Lorsque vous l’aurez goûté 
roue l’adopter©» pour votre pais 
de famille. II ne eoflte pas plus 
'her que Iss sortes de qualité ia-
firimnrm

PAIN DE QUALITE 
UBOUIAHCERIEMODERH
17 VOLONTAIRE’

PHONF î?i■ T DOIS* QIVIEP!î

Feuilleton d'i "Koutellulc

Les Révoltes de Simone
Par

AXDRE U0L EZY i
ver, effieursnt de leur a t* o-tt» 
femme qu; pleurait. eÜ» ne voya 
n entendait rien, jamais encor 
n’svsit souffert *ir«

F’.l* était dan» is d© »e* ir 
He dâ»»*péranct» # prsfond.'. qu' 
fit d’un» feuille de rote pour fs 
border la coupe Un inmvrM- b» 
Georgea »iui ea i’arivant. dv ie 
douleur un ©ours nouveau. Cs 
♦ •re qui l'aimait, e* ' «ant »o 

•s plu

j 'une | 
it rin f 
e ©Ut i

.a ma >n ,an»
srcha posé* 
»«cr de ré-

f rere . Aprè< les terreur* sans non', de Mais comme elle atteigr au Je» der-
. ** derm r r a t©mp«. elle .»’ét?lit juré nière. n are he ». elle retour n« .mue par
de U ;»%©r désormais le ciel a i-- tou*. Une irr isielib! e impulsion
seul. #an * l'aider d'aucun© iute rvention B v hard. nurmurH-t-e' le, joignant
perso nnel! e. «’ahst nanç d’expr imer le le» mai i» avec une timiditi suppliante
plus léger b'-àni© ou le moinJr * désir; «i voua vouli ■ .. pourtant!
mai» •lia trouvait Richard * ff reus ' I! po M ic ivre, un inn ocent * aité
ment dur. al n.* lui pardonnait pas les sur !a v ulturc d** roses. qu'i! tenait.
see ré taa d ouleurs de Simone. sans 3© voir. 0 avert -l* » ant se» > eux.

To j», à S vray. adoraient ma • —Gabriel .e, dit-il, de sa voix péné-
la jeuse marqui*». Mine C la-■vty lui Iran te a iaqu elle U faibiesse prêtait
Je mandai' pardon a genoux. Et\ erne ’u une g:a nde do uceur, croyei
fais» t ri# •an* *0 conseil, t abrieile blâmer. pa* tr0p vite. Le «onheur lui-
en é ait \ tère com ne d’un tri »or dé- même a befcoin 4 a-propo». et 4* it venir
eouvf ri et mis en èun .cre nar •lie »ea. tn son temp*. pour être di.

Pour! ant. ,1a veille, quand Smonr File le regarda «ans romp rendre l'o •!
avait anne»ncé son depart, alor que Ta éclaire d’une vague et nai «*an*e e*pé-
faim le er ? •©*<» s’attriata-t de * etta de- rance.

un froid vour>.* et i1 était sorti. 
regarder la pâleur et !es yeux Humides 
de i-r!'.* qu'il avait tant «rnée

George* grav ; le* marche*, et de saet Sur -ren i . re . - Ri-
j ©hard assis pré* de «a b#lis**ovur. rv- i voix brève e 

•'rsnsi*. *>©., force# ci reentrant les purs! —Mère, dit-il, il faut 
< arAm.'i du printemps. Gabrieli© était 

1.1 •Usttisuce et pensive, et aon r*'"a,‘d 
e’ • *. du tel esn- i*£©* et dea ar-

4 i b-e« raj uni* par leur nouvel?' ver* 
t j dure, au eonvalcxen*. rilenrivu* e»m- 

rlie. Le fait est qu’elle n

urre* grsnd que de

ir. ma fem­
me a da chagrin.

T s femme? Ah* 00 v mo^e Ou 
est elle, ta fironie, mon chéri?

E ie est là-bas. sur !© v?euv banc 
toute cachée, c©n»me ça — L’enfsnt 
cenvrit de *e* d'*ix mains réunie -

I ns t s »a civ-.dutta. c» n’était pat loin yeux b!tua et -e* joue» fraîche —
jar anneau ùa ce. a < « ^ d* hou le cru.re fin* a balie. 'n «fl .eurant .c 

heurt b jaroa.» br»»* . if- » .e qu j cncu sva. ' aussi .le rang© 1 équiiibrt 
t«r au»»» Strraut pass.ooosnieni sur j du c:• .-eau et change euiiérement it 
-on coeur l’enfant intéTdit, elle *# je * !< ha: j u’autr^f » 
avsc désespoir sur I# banc côuvert d “sutrefou ’ datait de trois meia
lierre» •» ér meuaae», ©i ># mit à aoq* je «Ui* peu pv>«* u» changement si
rioter, la téta éers *cs mi ne jeempivt «t si brusque; «usai, maigre

Soucieux et grave, cv:.:ne un ipio-i lf' a; :>irtr.'f. a jsu.ir femme ns ©ro. !\ee reproche pii» <mbra«-«irt son fils
a*:». George» »a rexiri» an acta ; 'ja ia* à i .astaaibi.il» d» »©n beau-i —“Jieate ici, mon cai'ar.v, éit-pli».

ru?» J'si vu de grosses goatte* cou.tr
entre ««? doigt*.

%u\ premie-* o - de ' K
ehard avait pru hur Te ba us^rade une 
pet ie hroebu-e oubliée, et il la parcou.
rsit av.*© un Intérêt extraordinaire.

G:: >*!> regard» e jeune hemme a-

a.n entendan; le pas .« ton am:e. Si­
mone leva la tète. Essayant de se rca* 
ra.-if un peu. «U: j lendit .a sin 
ei voulut s©ur;re. uai* ce sourire a- 
mena 11-» nouveau •«ang'.ot.

—Jétouff» .haihutia*t-eiie. cela a
paestr, pardonne- noî

Elle pieu » quelque* minute» cnror© 
pu’* -r rapprochant de Gabriel:©, elle 
noua Jcj\ bre* derrière ?on 
posa are; accab-troent ?# têlc i on 
épaui', Cj 1» peitrmt pleine de san­
glot» » arrêtant a chaque :rpour re» 
p.rer a^ ©v effor,.

t -, ht , ^ «—— a ~ iU * n vn t tt*c ur 1 a i » 11* c v
dit élit, et *i tu nV.a t»i. Gahnellt 
je ne me le pardonnerais pa«. Je «©of­
fre 4« vous ^u^ttr, cependant u le
(•©t

— Mais pourquoi? Pourquoi partirais- 
tu? Quand nou* t’aimons, quand nous 
te devons tant! Vo s. le printemps arri­
ve, l’air est doux déjà, le* pouese* ver­
te# >ont charmante*; dan* quelque* 
jour*, il y aura de* boutons ©t de# 
fleur* entre chaque feuille, ©t de* nid» 
dan* tous les buissons; l’avenir cet 
gro« d* bonheur* inconnus Ne pa-- pa 
ma Simone . Qi\ >era« tu mieux qu'a­
vec nous?

—Tu m'as déjà fait une foi» ce ten­
dre reproche, reprit la jeune marquise 
en secouant tristement la tête; tu e- 
«a -u
l’e» plu*: tu sais que je perds ici ce 
qui me re«*.-' de dignité et de courage 
J’aurais dù t ? croire quand tu me *up 
pliais de ne pa* «crutc: la vie et de 
•r© .- "T.çnter di - b-nheure qu’c"
m'offrait . maintenant, il est trop tard 

.Je suis partie m:«'gré toi. j’ai fui le 
I «eu bo tv • que je • n-mer que
j amerai toujours

Et elle allait ajou.er: “Et qui ne 
m’aime plu»!*' La pudeur arrêt:» sur 
lèvre* ce cri d© de*?*pérc.

—Mais comme 'u «ouffr r. ma
pauvre enfant!

—Ah! oui, .j* '« souffrir, nit-e’.le 
d’un accent si déchirant que Gabrielis 
s© sentit cm us jusqu’au fond d*» ! êm© 
Je vais souffrir, es- je comprend* ma 
(sut#: je vols clair, aujourd'hui et 
aon coeur m'est fermé! I! me Va dit 
un soirs Vamoer ne peut naître et vivre 
s'il n>»t soutenu •'«r l’estime *. la fo. 
ft me tendait ?e* Sra*. il me croyait, iî 
a»‘aimait! au lieu de me contenter de 
etite ©onf;ance. ai some moi-me ne 
dan? son AlM •• p.u< catragean:* 

.1» nra<, yr»sJi. c

en a souffert, assez pour en vouloir 
mourir. . maintenant que je lui reviens 
son eaclaxe bien plus qu'il n'a jamais 
été le mien, puisque je l’aime pour tou­
te* mes angoisse* et pour tout*?* »c- 
douleur*. maintenant que je Vai «auvè 
il m’enlve cette vie reconquise, il ne 
m'aime plus, et je demande ave épou­
vante où je vai? m© réfugier puis­
qu'il faut vlvr»!

Gabrieli© !*» tonai seeree dans *e* 
bras ©t la couvrait, de baieers muets. 
Souda.n. elle tressaillit, et reprenant 
son joyeux accent:

Cors enlevés par
le bain de pieds

L'extraction a l’eau chaude des cors 
et de* callus vous offre le moyen le 
plu* parfait de vou* débarrasser d* 
ces affections douloureuse*. Versez 
quelque* goutte* de l'Extracteur de 
cors «an» douleurs de Putnam sur la 
partie sensible du cor et I» douleur 
di*p»rait sur le champ. Pl i* tard vois 
prener un bain de pied* à l’eau chaude 
de cinq à dix minute* Le* crantes du 
cor lèvent et disparaissent sur le 
champ. Vou» res^enraz un Neritab!» 
soulagement de 'Extracteur de cors 
sans douleur de Putnam. II ne coût» 
pas cher et toute» le* pharmacie* le 
vendent.

AMÜ

—J’ai quelque idée, dit-elit, qu'il ne 
te faudra pas chercher bien loin l'oa*. 
où poser son nid..

Simone releva son raviaaant :»agm 
Wa gne de larme-. Kn face d'elle, R. 
chard appuyé sur George», la regardait. 
Il se pencha ver» ]’©nfant qui redres­
sait fièrement son épaulé, et lui dit:

-Sais-tu ce qu'il faut faire, petit 
Georges .pour que je soi* guéri et 
pour que ta femme n# pleur© plus? il 
faut t'agenouiller dr.ant elle, embra- 
-er doucement ses main*, et lui dire 
de ma part:

-Ma Simone aimée, nous a-on man. 
qué tous deux de sagesse et de courage 
.. et pour cela, nou* avons rudement 
souffert. Le oie . meilleur que nous, 
nou.* rend le bonheur pp’-du. avec l’cx- 
périence pour sauvegarde.. Voulez - 
vous ? .

S’interrompant .il mit dans a*, yeux
%*

dit les bras. San* nésiter. elle s'y pré­
cipita .

FIN

^eliingion, N.-Zélande, r.—La date 
de* élections generale* dan* U Nou- 
vclle-Zélande a cte fixe* au 4 novimbre 
prochain.

#le -.rra la premiere election généra­
le depui« que M J. C. Coate? a pris 
la direction du toavtrnement à la 
'Ulte de la mort de M. U K Ma$s«y. 
premier ministre, décédé le 10 mai der- 
nier âpre* avoir dirige |© gouverne- 
raant sans interruption depuis U 10 
è|iU«t i»?*.

Nou* découpons dan* le 'Bul 1 
de la Fédération des Vétéran fr • 
çais de la grande guerre.

—Dan* mon régiment, dit le bovd»» 
lais, nous avons un mohhe qui 
re 2 mètres 70.

Soulagement rapide pour
Rhumatisants

L© vieux rrmede fait »a marque «le?
I© premier jour-—Elimine le poi- 

aon dangereux.

Le* jointure» tordues, enfler 
disgracieuses d'aspect sont li'ni- . 
rapidement de la douleur et rame 
à leur état normal avec Rheumn.

Les personnes boiteuses nu- 
seules: le sommeil est donné à >' 
qui ne pouvaient reposer dans leur 
le* mains impuissante* par suite ; 
terrible rhumatisme peuvent trait 
nant accomplir leur part de tra 
domestique.

Rheuma e?t un .merveilleux *e
contre le rhumatisme, le néphr; • 
lumbago et la névralgie.

Il travaille 4 merveille; jamai»1 
r.’echoue et n» ces»© de travailler 1-i ’ 
qu'il rcat» un indica da poison J 
l'organisme.

Rheuma a un© action rapide e*. 
personnes souffrante* en détre?: 
port© i© confort *i longtt »)•*
Le pharmacie Héneault el ’on: 
pharmacies le venden* avec gar- 
d© remit© d’argent ©il n© donna l.»



LES COUPS 
AUX SERIES DE CIRCUIT 

MONDIALES
H «t’ir a qu'un seul club ayant pris part aux 

séries mondiales qui n*cdt pas frappé
de coups de circuit

------ *

LES GIANTS SONT EN TETE
Trtiie de» 14 club» qui ont gagné 

las championnat» de» ligues majeures 
dtfai» 1^03 ont frappé de» coups de 
etaruits dans les séries mondiales. En 
IT adds», il» en ont cogné 57. Il n'y 
• pas •• de quatrs-bats an 1906, an 
1906, an 1107 ai an 1916.

Vas cluba de la ligue Américaine 
•ait en tite de 1a liste avec 34, te) 
<Ti'on pourra le constater par le ta- 
blaau solvant:

Américains Nationale Tôt.

Crawford. Jonas. Murphy, Oldring, 
Doyle, Schang. Mark!», Gowdy. Le­
wis, Luderus, Myer», Felsch, Jack»on 
Smith, Baghy, Fewster, Young. Du- 
gan, Kelly, Terry, Ryan et eBntley.

LES LANCEURS
Jack BeaUey, des Giaat», a alloué I 

cinq coup# de cireait dans le» série»'

Les durs frappeurs du Pittsburg ne peuvent 
faire que S hits sur Johnson qui lance 

magistralement

HOMERUN DE J. HARRIS ET TR A YNOR

Le Washington fait huit hits sur les balles de 
Spec Meadows et sur celles de 

Johnny Morrison

DIX STRUCKOUT PAR JOHNSON
(Prasaa Canadienne)

3906

1906
1907
1908
1909
1910
1911
1912 
1919 
1914 
1916
1916
1917
1918
1919
1990
1991 
1929 
1998

9
0
0
•
1
4
1
3 
1 
2 
1
4 
8 
8
0
1 
2 
4 
3

W
9

87

lui «tanks ont 4 lanr actif 16 dos
fl •'home-nm»” da 1a ligue Nationa­
le. Las Yankees sont le» premier» 
dan» la ligon Américains avec neuf 
•iveaita»

Las club» de» deux ligua» sa cias- 
pent comma Mtts

LIGUE AMERICAINE 
New-York ..,****. 9 
Boston r • s w a a • 9
Philadelphia 6
Washington 5
Chicago 2
Clave land 2
Detroit •«*••••• 2 

- Bt-Lauia . 9

Pittsburgh, 8.— Walter John»on, le 
lanceur vétéran du Washington, heror 
de la dernière partie de la série mon­
diale, l’an damier, a encore accru as

mondiale., .oit un à Ruth, un i Du.an, i *" d?nn‘"!
en 1923, deux à Go»lin et un a Har- ^ V^Vh 5 dân! *• p"*
ri», en 1924 ( mi*rt Portia de la séria mondiai». Le

“Babe" kuth, alor, lanceur d., ! aorti r.inqueur par >

Red Soi, accorda ua coup de circuit i akmo
au reeavaiir * a! Une foule de 45,000 spectateurs, en-Artohr» /m* ’if** ,e «ombrant toutes le» estrada.v a été té-.. J* f J tremlhr. man-' iB de u iiUiu dtt pitt,kurgh
Brooklyn de la Ll»u, National# John-f«r. a '« «on a lanc* m.,i.tr.l,me„t. I! .va,»
U comntaT" 'V **'ntre"t, to.u I. «ianee 4. ro. b.aux jour, e»
He m^nch, P°' ' '‘i* »>“ “<>»•"<' étique, faire »p.
«rd f »”»■ un ro- pi[ k u Tiu,st. j, n.â .ccorde c[aP
'- parti. at ro^uWernol™ T/ü ““ *“x c41ibr*e 'rip?*nr‘ iu Pi“" 

partie et son clok s empara de la blirgk. Maadaw» ti son successeur 
Johnny Morrison furent frappés pour 
huit hits la plupart au moment criti­
qua.

1ère manche.
Washington: De vigoureux applau- 

dieeemeate éclatent quand le Pitts­
burgh prend position au champ. Sam 
Rice va au bâton. Meadow* lance en- 
cora quelques balles pour ».e faire le 
bras puis la partie commence. Rice 
frappa la première balle lancée et es* 
«i» hais au premier par Wright. S 
Harris: ball 1. Il frappe à Trayner qui 
lance au premier. Goslin: manque une 
grands curve, puis reçoit deux balls

y . . , ,| Meadows tient la balle sur les coins duLes lanceurs dont les noms su vent r-.i; .-ai.-._____^ ________ j _____ “ marbre. Goslin s élance et manque la
balls par un pied. Il frappe à Grant-'
ham.

liste en cinq joutes.
Voici la liste des lanceurs qui ont 

alloués des coups de circuit dans les 
aériee mondiale#:

Bentley, Giants . ............................ s
Marquerd, Liante 4
Barne», Gianta...................... .... . 3
MeQalUaii. Giants ...... 9
Adams. Pirate» . , ...........................2
Bush, AthL Yank ....... 2
Grtma*. Robin» ^ , 2
Johnson, eftaatm..............................2
Pennock, Yankee» 2
Rixey, PhiHie» ......... 9
Hyer, Yankees 9
Nehf. Giant».......................................2

LIGUE NATIONALE
Waw-T a rh
Pittsburg • ■ a a m 
Boston • • • . a a a 
Brooklyn
Chicago ....a*. 
Philadelphia .....
Cincinnati...........................
St-Louis . a a ■ •

34

16
8
1
I
1
1
O
0

23
LES FRAPPEURS

Cas 57 circuit» ont été frappés par 
ST jouers. “Babe” Ruth est le pre­
nne rarec quatre •‘bomera”, dont up 
r>n 1921, contre Douglas, et trois en 
1923, contre Bentley, McQuillan «t 
Nehf. Le “Bambino” a frappé deux 
circuits de suite contra Bentley .et Mc­
Quillan.

Las frappeur# de„ coups oc circuit se 
classent comme suit:

Ruth, Yankees 
Baker, Athletics • . . .
Gardner, Red Sox ....
Goslin, Senators • • « 0
Meuael, Giants....................
Ward, Yankees .... 41 
Clarke, Pirates ..••••• 2
Dongkerty. Red Sox........................2
Hooper, Red Sox *••••. 2
Kanff, Giagts 2
Harris, Senators .•.•••• 2
Snyder, Giants •*••«••• 2
Stengel, Giants • • .......................... 2
Lea joueurs suivant* ont franpe un 

Aircuit chacun: Scabrig, Tinker

ont ««cordé un coup de circuit chacun 
Young Lever, Vail, Donwvaa. Bum­
mers, Mullins, Melntyne, Mathewson 
Tesreau. Crandaii. Mayer, Foster, Ruth, 
Combs, Sallee, Faber, Danforth, Eller, 
Douglaas. Shawkey. Hoyt, Jones, Roe- 
sell. Hall et Beniar.

LES PILOTES GAGNANTS

jeu au pre-

0 peint. 0 hit, 0 erreur 
Pittsburgh: Moore au baton: ball 1 

puis Moore frappe un f*y que Rice at­
trape en s'avançant rapidement. Ca 
rey est atteint au bras par une balle

Stanley Harris, des Senators, riant ‘ rapide de Johnson. I! se frotte vigou- 
de gagner son 2e “pennant” et Bill j reusement la bra* et les joueurs s< 
McKecbnie, des Piratas, son premier réunissant autour de lui pour voir s’il
John McGraw, des Giants, a gagné 10 
championnats dans la ligua Nationale 
Las gérants vainqueurs sa classant 
comms suit dans les deux lignes.

35c On mange tou- 35c
— fours bon au -------

Café da Platon
Ouvert jonr et nuit

La meilleur repas an ville à 35c 
da 4 ha area, le matin à 10 heu­
res le soir.
Mlle RIGRAS, pianiste d'un beau 
talent, antrefois de l’orchestre 
des théâtres Montréalais Bour­
get at. Cassandra, saura égaler 
U clientele aux repas du midi 
H du soir.

Orchestre au com­
plet, tous les di­

manches soirs, de 
8.30 hres à 11 hres 

P.M.

Homards et Huîtres frais 
sont arrivés, c’est le 

temps da REGAL
9Cm A. MIRON, Prop. «#» 
wwl# TEL. 1753

ra.-j.-s.« jr.o

LIGUE NATIONALE

McGraw, New-York ..... 10
Chance, Chicago............................ 4

/ Clark», Pittsburg 4
Robinson. Brooklyn ..... 2
Moran, Phi-Cin. ...... 2
Stalling?, Boston 1
Mtchell, Chlcage • • * « 4 # 1
Hsnlon, Brooklyn •••••, l
McKechnie, Pittsburg . . * . 1

LIGUE AMERICAINE ~
r--

Msvk, Philadelphie.......................   ♦»
Jennings, Détroit.......................... 3
Huggins, New-York . • « • 3
Griffith. Chicago............................ 2
Carrigmn. Boston........................... 2
Caillas, B.)#ton.............................. 2
Harris, Washington • • . • • 2
Stahl, Boston................................... 1
Barrow. Boston . . 1
Jonss, Chicago............................... 1
Rowland. Chicago 1
Gleason, Chicago .«•••. 1
Speaker, Cleveland........................ 1
McGraw a gagné quatre champion 

nats de suite, Chance, Jennings, Hug­
gins et McGraw, Wo s chacun.

LES CHAMPIONS DU MONDE

John McGraw et Connie Mack ont 
gagné trois championnats mondiaux 
chacun. Trcise autre» gérants ont rem- 
oorté la palme dans le» séries mondia
las.

Voici une liste complète.
1903—Collins. Bo»ton.
1905— McGraw. New Yo;k.
1906— Jones, Chicago.
1907— Chance, Chicago
1908— Chance. Chicago.
1909— Clarke, PitUburg,
1910— Mack, Phiîadelnh
1911— Mack, Philadelphie,
1912— Stahl. Boston.
1913— Mack, Philadelphie.
1914— Stalling*-. Boston.
1916—Carrigan, Boston,
1916— Carrigan. Boston.
1917— Griffith. Chicago,
1916—Barrow, Boston.
1919— Moran. Cincinnati.
1920— Speaker, Cleveland,
1921— McGraw, New-York.
1922— McGraw, New-York.
1923 Huggins. New-York,
1924 —Harris, Washington.

OOOOOO

LESLANCEURS 
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Pittsburg, 8— Stanley Co»e- 
leskir, un autre vétéran du Wa­
shington, lanceur droitier, lan­
cera pour ce club dans 1a partie 
de cette après-midi. Il anra pour 
adversaire Vic Aldridge, nn au­
tre lanceur étoile du Pittsburg.

n'ast pas sérieusement blessé. Care> 
prend »on but. Cuyler au bâton: strike 
1, strike 2. Carey meurt en tentant de 
voler le second but par un lancer d 
Rutl à Pecklngpeegh. Cuyler s’évente 

0 point, 0 hit, 0 erreur.
2ème manche

Washington. Judge au bâton. Strike 1 
Meadows se sert d’une curve très ra­
pide. Judge frappe à Wright qui lanc• 
à Grantham. Joe Harris: Strike 1, bail
1. Il frappe un long drive a droite pour 
deux buts. La balle est pratiquement 
tombée dans l'estrade et l’arbitre dé 
dire qu’elle y est tombée et en a re 
bondit. Harris obtient un coup de cir 
cuit. Biuege au bâton: striae 1, strike
2. bal! 1. Il s évenje. Peckingpaugh : 
ball 1, strike 1. strike 2. Il frappe un 
long fly à gauche et Carey attrappe

Il peint, 1 hit. 0 erreur.
Pittsburgh: Barnhart: bail 1. Rice 

attrappe le f'.y de Barnhart dans le 
fond du champ de gauche. Trayner: 
bail 1, hall 2. Trayner frappe un couj 

. almpîe dans le champ de droite. C'est 
; le premier hit du Pittsburgh. W right:

strike I. Le Pittsburg joue le “hit 
, and run play". W'right force Trayner 
j au second, frappant à Judge qui lance 

Peck. Grantham s'évente.
0 point. 1 hit, 0 erreur.

Sème manche

(Washington: Ruel: Trayner vole un 
coup de deux buts en sautant pour at- 
tropper une balle durement cognee. 

Johnson: après deux strike? et trois, 
halls, il frappe à W'right qui lance i 
Grantham. Rice: il obtient un cour 
simple dans le champ de droite. Stan 
Harris: ball 1. Meadows tente de sur­
prendre Rice nu premier but. Bail 2 
Rie? et{ pris au prr ;:er but par Mea­
dow* sur un lancer a Grantham.

0 point, 1 hit. 0 erreur.
Pittsburgh: Smith: il frappe un fly 

à Joe Harrt*. Meadow*: il est acclamé 
par la foule. Aprè< une foul strike, il 
obtient quatre balle» dp s rte. Moore: 
i-alî 1, strike 1, striJ.c ?, b»’! 2. Moore 
frappe pour un doub!n jeu: Peck 1 
Judge.

0 point, 0 hit. 0 erreur.
•tème manche

Wash v.gton : S tan Harri»; 1; est 
frappé par la balle et prend son but 
Go» in: hall 1, strike 1. -trike 2. Men 
dows re lance que des curves à Go* 
lin. Bail 2. Grantham attrape le lirvr 
de Goslin e^ double Btan Harris au 
premier but. Judge *riko 1, bal! 1 
11 frappe t Moore qui lance a Grant 
ham. M.adows n'a lancé que des cur­
ves durant toute cette manche.

U point, 0 hit, 0 erreur.
Pittsburgh: ( srey; il meurt sur : ro • 

strikes successives. Cuyler: strike 1 
Cuyler obtient un hit au d.'s*ug du te. 
eond but. C’était le second hit - 1 
Johnson. Barn ha n : strike 1. bal: i 
strike 2. Cuyler se fait prendre entre 
le premier et i« second but, Rur'. a 
Judg*\ à Peckingpaugh. a Judge et S 
Harris. Barnhart s'évente.

0 point, 1 hit. 0 erreur.
Sème manch'*

Washington. Joe Harr.: obtient un 
hit au short stop. Bluegc h>- ’ 1 1
frappa un coup simple dan- r « h» >
de gauche. Joe Harr.s se rendant au 
second. Pc kingpaugh: strike 1. etrikr 
2. Morri«on se réchauffe n-ur r«*- p o 
cir Meadows. Peek frappe un cou 
simple dans le champ de gau’hc e- > 
buts sont remplis-. !! n'y ». «a* d'i. : 
me hors jeu. Ruel s'évente John-on 
tient au bâton L'inf:old du Pittsburgh

joue loin pour un double jeu. Strike 1 
quelques spectsteurs sautent aur le 
terrain et on arrête la partie. John­
son «’évente. La foule délire. Rice: 
strike 1. ball 1, strike 2. Il envoie la 
balle dans le centre faisant compter 
Jo*? Harris et Bleuge. Peck se rendant 
au second. Stan Harris: strike 1, ball 
1, ball 2. str.ke 2, fou!. Il frappe k 
Trayner qui le met hors 
nner.

2 points, 4 hits, 0 erreur.
Pittsburgh: Trayner: hall 1. Trayner

frappe un coup de circuit dans l'estra- 
de du champ de droite. La foule lu: 
fait une ovation quand il traverse 1' 
marbre. Wrigh‘: ôtnke 1, strike 2, bal'
1. I! «’évente. Grantham: strike 1, stri. 
ke 2. ball 1. foui, bal! 2. Il frappe ur 
grounder à Peck qui lance ma! au pre­
mier but. Smith : strike 1, strike 2 
ball 1, ball 2. Grantham vole le second 
Bail 3, foul, strike 8. Meadows s’éven­
te.

1 point, 1 hit, 1 erreur.
6éme manche

Washington: Goslin: ball X, strike 1 
ball 2, ball 3, strike 2. Il meurt sur son 
pop fly à Smith. Judge: ball 1, strike 
1 Max Carey se recule pour attraper 
uu long f!y de Judge. Joe Harris: stri­
ke 1, hall 1, bail 2. Il frappe un long 
fly à Carey.

0 point, 0 hit, 0 erreur.
Pittsburgh: Moore: strike 1, strike

2. Marberry »or. $e réchauffer pour le 
Washington. Bleuge prend le groun­
der de Moore et !e fait mourir au pre­
mier. Carey: ball 1, strike 1, strike 2 
foul. Il frappe à Judge. Cuyler: bail 1 
«trike 1, strike 2. Joe Harris s’avance 
pour prendre le fly de Cuyler.

0 point, 0 hit, 0 erreur.
Tème manche

Washington: Bluege: strike 1. Il ten­
te un bunt, mais fait un foul, strike 2. 
Bai! 1. Il s'évente. Peck: Bal! 1. i’ 
frappe à Trayner qui lance a Grant­
ham. Ruel: ball 1, puis il frappe » 
Meadows qui lance au premier but.

0 point, 0 hit, 0 erreur.

ri o o o o O O O O O O O O O O 
o

MATHEWSON 
EST MORT

( Prente < anedienne > 
Saranar ! alu*. >\Y., 8— Ma- 

them son (Big 8lt), un de# 
grand* lanr< um que l'ont ail 
lamai* v uau baseball, prési­
dent et ro-propriétaire du elub 
d» baseball Boulon Brave# est 
mort hier soir.

H a ftuicomhé à la tuhercu- 
lo*e pulmonaire. Jutqu'à il > a 
quelque* jour», l’état de sauté 
<b Mathewson était bon. 11 a eu 
«ne crise et le dénouement a 
etc tree rapide.

oooooooooooooo
Le héros d’hier

CARNET
SPORT

SHAWIRIGAR SE 
FAIT BLANCHIR 
PAR 3-RIVIERES

1 -riu> forte partie einip’#, soit 
tut lue secondé per Godin «t C 
te. mais par contre Marqui» e* \ 
’« jouerer* pa. d'ure façon tr. - 
lar.te

PARTIE DE 19 INNINGS

Chicago, 8—Le White Fr*x et le« C ib« 
ont ouvert leur série pour le cham­
pionnat de 1a ville de Chicago en j »a- 
«nt une partie nulle de 19 manche* 
Le score final a i*é de 2 a 2 Alex: n- 
der a fait face a Ted Blankensh n 
Alexander a accordé 20 hits contre il 
par son advervaire Apre* 1* d.xième 
manche les Cubs ne firent que deux 
hit».
Cuba. . .000 no 000 000 000 000 0--ni l 
Sox . 002 000 000 00<> 000 000 0--2 20 1

Batterie» Alexander et Hartnett ;
Blankenship et Bchalk.

Du e6té des Ineaux, Parent 
rier jouèrent <f assez hor r 
En revanche. Perron, qui «va

—7* ■ - Nn »e .
Jne équipé de quilleurs de Troit-1ir< un lo,aj ç 3 .,

Rivières visite Shewinigan

BALTIMORE PF RD 
Baltimore, 8—Joe Deberry a eu -a 1 - 

»on du Baltimore et l a battu par 7 à 
1 dans la cinquième partie de la or- 
tite série mondiale. Louisville « co 
gné sur les balles de Thoma* aux mo- ) 

I ments critiques. Louisville n mainte­
nant gagné trois parties sur cinq
Louisville. . . .401 001 010_7 9 0
Baltimore. . . . .000 000 010—! 7 

Batteries Deberry et Kerr; Thomas 
Jackson et McKee.
Carnet lu sport. Dion

Falls et remporte une belle 
victoire

GAUDETTE BRILLE

(De notre correspondant) 
Shawlnigan F.i!i«. » I. >» quilleur* 

du Shawmigan Bowling Club ont re­
çu la visite d un groupe de quilleur* 
trifluviens et une rencontre eut iieu 
avec de résultat que les locaux subi­
rent un blanchissage bien conditionné 
Il faut toutefois convenir que ceux 
c: n’etaient pas en pratique tandis qu« 
trois au moir« de» visiteurs é’aient 
en bonne forme.

Gaudc'te, du Tro.i-Rivicres. décro­
cha la palme pour le p!u» haut score 
en tro - part e avec 503 et joua la

TROIS-RIVIEPFç;

Oodin W , . # .!“i 1 ?*î i;>7 et
Marqu » fl . ... ! 13! 119 65
Gaad<-tte C, ' 1 4A 170 503

. . 1*2 170 477
Verner A ... 12*î 132 136 396

•f*>o 781 752 2255

sHAWTN!* ;an

Bellen»’** F . . ]. j 123 160 432
Perron A. .... 08 120 113 33!
Matte A................ 117 150 152 419
Parent T. . , . .147 150 173 460
Poir.er D..................l'i 130 162 46 (

692 673 751 2106

Walter JOHNSON qui a strike 10 frao 
peurs du Pittsburg et gagne la premiè­
re partie de la série.

Le record de Johnson
Le ar.ieur W’aiter Johnson, qui a 

défait les Pirates hier après-midi, en 
inaugurant la série mondiale de 192Ô, 
fait partie du Washington depuis 
190". H « participé a 659 parties en 19 
saUor.g Sa moyenne est de 616. Il a *.
reg.>:’c 404 v: toires et 2f> 

Son record 'c lit comme 
G.

1907................................
190”............................
1809...........................
191c............................

d«*fj

RECORD DE COBB 
New-York, «.—En terminant la »ai- 

«on 1925 ave: une moyenne de 3m) Ty 
L obb, le gérant des Tiger*, a égalibe 
un record dans la ligue Américaine 
11 a ajouta» 20 séries ave'' une m yenne 
de .300 ou plus, record que • Cap'' An- 
son a établi de 1576 à 1697. Cobb 
• fwiM 'niions
contre Anson deux.

PAS DE PLACE
Pittsburg « -Tou les billet» dispo­

nibles ont ete vendus hier au parc 
Forbe* On dit que les guichctu rs li­

raient encore pu \endre pour $500,000 
de billets Les amateurs *ont venu 
de toutes le« parties du con irent. Or 
pouvait r.marquer parmi les specta 
tours un M Thomas, venu d- M- « 
pour as'-.ster à la série mondiale. 
Heureusement pour lui, M Thon.a- 
avait des bille:j.

COMBAT DESAPPROUVE 
New-York, 8,— La con n. s*-on aihU-; 

tique de l'Etat de New-> rk a refu * 
de sanctionner une bataille prop- n j 
entre Genc Tunre>. chamn.on p« .1 !
lourd léger de* Etat> Un. . «t D 
O'Dowd, de Boston. Obtte batailU 
aurait lieu a Rochester. N Y. U. I

Pittsburgh : Barnhart: *tnke 1.

70 Millions de Personnes 
ont acheté les
MONTRES

0

Quelle meilleure iou-
*ngc peut-on faire d’un 

article, que de dire que plus de 
gens l'ont choisi que tout 
autre!
Les Ingersoil ont été choisies 
par 70 millions de personnes 
—dans toutes les parties du 
monde, dans toutes les car­
rières de la vie.
La production annuelle des 
Ingersoil, est presque égale à 
toutes les autres marques 
Américaines combinées.

1, bai; 2, strike 2, foul. Il a’évente «ur 
une balle rapide su cou. Trayner: 
Rice &e rend à la clôture prendre #on 
fly. Wright: ball 1, «trike 1, «trike 2 
Il s’évente.

0 point, 0 hit, 0 erreur.
Sème manche

Washington: Johnson: la foule lu 
fait une ovation. Bal] 1, Wright lu 
vole un hit en sautant haut pour a- 
traper la balle. Rice frappe à Wrigh 
et meurt au premier but. Stan Harr 
bal! 1. il frappe un grounder a Wrig , 
qui le fait mourir au premier but.

0 point, 0 hit, 0 erreur.
Pittsburgh: Grantham: xtrik, '

strike 2. foul. Il frappe un fly a J 
Harris. Smith: il obtient un coup 
pïe au centre. Bigbee court pour S 
Mcïnni» vi.*nt comme pinch hitter a la 
piece de. Meadow.», f] s’évente vu: •• 
baile». Moore: ball 1. Bigbee voie > 
second. Bluege bloque un dur gro.. • 1 
de Moore «t le met hor* jeu au p 
mier.

0 point. 1 hit, 0 erreur
9ème manche

Washington: Morrison er 
boite peur l« Pittsburg et Gih 
prend la place de Smith eomn.e re • 
veur. Goslin: bail 1, ba’,! 2. G - 
frappe un coup simple dans le cha ■ 
de droite. Judge: ball 1, «trike 1, ba
2. Judge fai^ Un sacrifice: Moore 
Grantham. Joe Harri»: il s'évente 
le* g-andes curves de Morrisaor. B! .• 
ge: Goslin compte sur le coup aimy 
de Bluege au centre. Sur ’e retour <1* 
la balle Bluege se rend an secon 1 
Peck: hall 1. bai! 2. Tl frappe a Mor 
:on qui le met hors eu premier bu’.

1 point, 2 hit». 0 erreur.
P tsburgh: McNeely joue : n a ' r. * ■' 

nan^ au centre et Rice joue dan» ’r 
champ de droite pou' Washingto 
rey: hall 1, hall 2. Carey est fraf 
par la balle et prend #on but. Cuylt 
il s’évente. Barnhart: il obtierr 
coup simple, Carey »e rendant au er 
rond. Trayner: ball 1, fly a M V- 
Wright: strike!, ball 1. I! frappe 
petit fly a Jude .

0 point. 1 hit, 0 erreur

IÊ1*.
mi.
: >14

1915.
9ie.
'17.

1C18.
1919.

I 1 !’20.
I 1921.

] ,.l22 
11*23. 
1924. 

88

404 256 ni
Il a gagne deux partie »ur qua 

dans le* série* mondiale».

[ W aahington 
P tie burgh

BOX SCORT

W ASHIN(,TO.\

d.McN
R;ce, cc. et cd. 
^ Harris. 2b. 
(îoslin, cg. 
Judge. 1b.
J. Harris, cd. 
Bluege, 3b. .
Peck, m. . .
Ruel, rec. 
Johnso’i. lar.

president Farl 
rie»t pus un 
pour Tunrry.

qu O Do*ur1 ..r 
fcdvet saire onvenable

LE PROBLÈME DU 
TRANSPORT SUR LA 

NEIGE

Fl H K
. 010 020 00: 

000 010 000

1 Morrison, lan. 
Bigbee, x. 
M.Tnni», x..

Totaux ... >0
x,-courut pour St h 
xx,-frappa pour Meadows t

SCORE PAR MAN H F.

Home run», Joe lîarrii. Tray ier, Rut 
!é», Grantham. R.gbee. Sncrifi' • H 

Judge. Doubles jeux, P^ k ,* Judge 
G antham (seul). Stru. W out. Johnsor 
10, (Cuyler 2, Barnha-: 2. Wrigh::’

I'. antham. Carey. Meadow», Mcînni»i;[ 
M«»ado*.> 4. B’, n ge Rue . Jnh - » ,•
Morrison 1 J Harr * Hit» ir Mc* 
d ws, 6 en 8 inn . j .Morri»<>r. 

n 1 inning; sur John*on, 5 en 9 in 
ig*. Frappes par io pit ht r Johnson! 
arey 2:; Meadow-. 1 1 Stan Harr 

Lanceur gagnant Johnson; ’«• •u 
perdant: Meadows

Nrbitres: Rigler, au »a: ‘e. o* f 
1er but; Mct'ortni.k, a i 2 *ut. Mo 

*rty, au 3e but.
Tempe de la part ie 1

0 10 
0 0

Totaux 32 4 8 27

PITTSBURGH

Moore, ?b 
Carey, cc. 
Cuyler, ed. 
Barnhart, g. 
Trayner. 3b.
W rirb!. 
Grantham. 1b. 
. n-.ith, rta. 
Gooch, r.c. 
Meadowy, la n.

é-itm) V*. «Tarrtér* -------- ck*r«" ‘i’

Lb"r <1U1 » PU o, érhM lr i nr. rylmdrro r( U. ayant mu. * I ^a, l«, tro, ,
véàumAri-molmtf, JUJ n.oinp dans ien» campaginx» où |’«-i tout-è-f&ir antes à *> fra rr i.n rh..™,. ^-«-1 

jrr.mn 4m rmitm «, [«•.it -c fauro .,«« faolMnrn. q » dama quVn !h .Icwi* o2'lV'pa.mrtjr d ^ q“ *
I» r,llro «r.mb -rotl# fo,< aro.r éi* vmnett par I ma :uo«V Aujo„rH hm. l'appaml. apr.» aroir aounua i ^u-as 
,1e I homme. I n roup d crd rur no* .Ilmtrationa fer» toit aorte* d'<prrur«* art nu* aur la marrhA II "TT ,

rr'm ^ ^ ruTlqr *"'* l“,T"'Ion rrtt,,,n'i ,71™; ::rpti™ * ** W'*r ‘ver i T™1 r"'‘' l on’ * 'Tuvre. Vrrndrt
h*r*” pl ^ J0’1"1*- , Tr,,'TB.*'1 ' »'ir. le* 1er**», dan*

« Vue nrnrhmr à U forme ^tranr n'eal ni phi* ni moina for»fa partout où i) s’apt de trori.on'de' lmirti"f«d'eprt 
qu un tracteur Forviaon dépourvu de ses roiMa et cteveox la neige louroa laraoatix
auxquels on a siihet.tué de.ix longe cyhndim aur leaqusl* ü( i. une dos part* usante» du tnu-teur à cvUndms et 
frpr^e. Munis de bander f usant saillir et qui Ira entourant fouler U ne^. o.. .1 ---------  r A'f
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FRIMi ^ POUF U S BANDKS HO S TON

nnnAne rUns Iw solriudrs gla*ak* de I Ala&U. où ioract le pe, appliqué aux &uUm nrHudnsL ne 
long h \rr qru immohèliae retie eontrér, la neign e'amonerne fajre du 24 à l’heure ear W»s rreite^ de . 
en «le* profondeur» eTtraordmaire», M Btirrh conçut l'idér t k» ''hareps, fur l<* lace et rm*e**r dsnOr d.nvr^r un appareil qu, vatpemt ret oMacle et lu, per- » V fa* Omettre t X
meMro, rrv nie minsnt Ih fr >-le sais*— - 11

voyageurs ,von pn 
panMftra à erux-o

campagne, A tra- 
bois, et p

me e’ «<:i -
U.V.U» a* IM ^ tolMTSifliï' 1= '.Jxu-, Vl. ,
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Avez-vous Goûté
an thé vert

SALAD A1
Les consommateurs habituels de thé Japon, Young 
Hyson ou Gunpowder sauront apprécier la supén-; 
orité de ce délicieux mélange, toujours si pur et si 
riche. Faites-en l'essai. titrer

lUN FAUX CfMTE 
' ALLEMAND QUI 

EST DEF1ASQIE
Condamne à mort et dément, il 

avait réu««i à te faire recevoir 
par l'ex-empereur d'Allema­
gne.

SES AVENTURES

K me HULBERT 
ME TIENT Qit’A 
ETitE OUBLIEE

Elle déclare avoir expié l'escro­
querie célèbre à laquelle elle 
fut mélée et veut vivre dans 
l'oubli

mi LE KO! DE POLITIQUE
U ne convention libéruU 

ciaiiA k- comte de Pontia
• été tenue neuf dont on 

M Wilfrid. U zele envers 
.«croix pré• id«it la convention com se libérale.

onnait le dévouement <t 
la belle et grande eau

We représentant de Thon. M. I'. J. Pa 
r«di . organisateur en-chef de» ïibé
r.iu a.

M. I.arroi e*» un des jeunes libé­
raux eu vue de Québec é.n 1VI7, il fut 
choisi par uue < onventlon comme ran 
<i*daf liberal «ia*.- Chalevoiu, Mont 
irorency niai »ur les initances de ses 
;-hef». il céda le pa» a M. Pierre (as 
artuin.

I/A"»!«tant de* 1 hou. M Paradis n’a 
t vifjen ient pa» perdu le »our de te 
r ir de» c<»nvention» r»r M. Fred < a 
htM. depute aortant de Pontiac, a ete 
cho’ai «otnme candidat ministériel.

Pontiac e»t un comie dont les citoy­
en- «»ni en grande majorité français

l** • Presse".—
Une rumeur veut que le parti con­

servateur ne fasse aucune opposition 
a a candidature de M. WcCrea, ancien 
député libéral de Sherbrooke, qui se 
pre*ente dan» la présente lutte, comme 
< indidat liberal protect .on n . «te i; !• 
pendant I! n’y aurait donc pas de 
didat conservât ur dans ce comte

an

Une autre rumeur veut que Phon 
J !.. F'erron. ministre de a voirie dans 
!e cabinet Tasheraeuu. prenne part a 
la présenté campagne et qu’il irait r»*n 
contrer M H**nri Hoi-assa. candidat 
indépendant dan* Italie. •. et ce au

S'raabourg, H.—- Lorsque PAlsace et 
la Lorraine redevinrent françaises, on 
comptait, dapre- le “Statiatischef 
Handbuch’’. 2i#0,43d Alemanda dan» 
nos trot» département*. La plupart de 
cas étranger» s’empressèrent de repas 
ter le Rhin en novembre 1918 et fon 
dèrent en K Jemafne une vaste asso­
ciation qu’ils appelèrent: “le» Alsa 
t iena-Lorraina du Reich’. Il» vont t1'^ 
nir un grand congre» au cour» duquel 
—il faut s’y attendre -ils exprimeront 
le voeu de voir l’Alaace-Lorraine faire 
retour au R ich.

Un de ce» Alsacien» Lorrains en toc 
n’as*i«tera pa* aux né e» du con- 
g ♦•*. T Is’agit du “comte von Waiges 
dont le “Journal d Alsace e^ de Lor­
raine’’ r on te la troublante et divertis 
«ante histoire. La voici:

Apre» l’armistice, on vit surgir tan 
toi e . Al emagne, tantôt en Autriche 
tantôt en Lithuanie, et au»*; en Hol 
lande un homm • age d’environ 4;» an 
qii disait *e nommer comte von Wa. 
ge*, etre or dinaire de Thionville ou il 
«urait oc-upé un poste dan* l'adminis­
tration impérial» des eaux et forêts.

M * a h il I, élu en 19)7, est un charmant I cour» d’une prochaine • • * •• c
irlandais mais il ne connaît pas notre 
Is, gue II fut question de le caser il 
y a quelque temps, il voulait être sous- 
miniatre des Poste» ou de m’importe 
« : u o i. pour le remplacer par un candi 
«int canadien (Tançai*. On parlait de M 
Hector Authier, députe de l’Abitibi a 
ijue'«e. comme porte drapeau liberal 

. « Pontiac I^s délégué* de a cou 
i,. M luicroiv aidant, ont avale 

M. « ahill.
i 'homme des ropservateur» dan« 

I’ iiar •• ra M Lucien l.adouceur.
• ocaf, d’Amos. ce qui assurera a la

10 f- *.* - candidats oppoaitionniate* non
i'* deu* i.oheil mais deux La 

ooijreur. Les cpad'dat» Ladouccur J 
! dan? J.iliettr et I ucien dans Pon 
fisc sont deu a frères

U A N A F» A

- I ihoire. P M .1 Fdm'-nî! Mar» < 
nui depuis plus de vingt-cinq an* r* 
pre-ente le comte de FTagot a la t har»
K , de» t ortuiiuncv e*t de nouvau !•
11 de* littéraux di cette di'.'-ion e: 
t . cru c» «>re une foi- l’étendard d i 
l . i liberal durant U présente Lutte 
u . le comte de Ragot.

k n m e * decide an i par Te* d* 
î k a \>% convention régulière ♦

.< «Im - celte ville el au cours de la 
. jei . I honorable Arthur < ardm mic 
r tr. de is 'farina et des Pêcherie» 
n adressé la parole.

M .M,trcile e*a;t iralhaureu*en>*nt r* 
‘fiu i he. lui. hier par une doulnureu 

■ r maladie dont il souffre depuis pl*i- 
• u*-*. semaine*, l-e* delegués mis au 

«ourant de? faite furent unanimes a 
adopter une resolution de sympathie 
a 1 adresse de leur dévoué et eymp i 
thique repré*entant

Vu la maladie de M Marriîe. U 
lu-'e dan* le comté de Hwgoi sera di 
i g* c par le député provincial M Ph.«

Lors de l’entree du 17e corps fran 
ça » en lorraine, ?ous '.es ordre* du 

j général Hellot, un tirailleur marocain 
i aurai* essaye de faire subir de# vio 
! lences a la comtesse von W algos, e’

La “Patrie".— i le comte, cela va sans dire, s’était em
On disait couramment ce mat n, ru* 1 press* d’occire c** représentant de .u

St Jacques, nue M )• ernan J Rinfrct i “honte ro.rc'. Sur ce, • - h ran ça

tradietoire.
o o o

tCiiuea, que 
candidat ministériel dan» !•* division 
St Jacquet, n'aurait pas d'oppo* tion 
daris la présenta lutte et erai', élu pai 
ace la mat Ion.

On sait qm M Æephmn Heber 
•-‘est retire, que M Ade.ard bo: i-r 
refusé la candidature que ^ offraient
le* conservateur- et que M
Laurier, ancien députe i 
ne *e présentera pa*.

St-Jacquex de* 
Pile*

PRIT 10 LIVRES
EN 22 JOURS

• a peut *e produire cher quelques 
i c mais le» homme*, femmes, de 
t Marres ne pourront se mettre de fa 

tsnna chair saine aur lea os qu’en 
t. enant lea UMette* McCoy extraites 
t. buile de foie de morue

Ttuurréea de vitamine» de la aorte 
qui est ««traita de» fuies de morues 
. . a sorte qui vient réellement en aide 
i.,,\ homme» et femme» ahattoa, frê­
les .décharné*.

1 «sayex pendant SO jour» ces tablet 
r « sucrées san» saveur -si vou* nen 
i rrtite.' pa» votre argent vous sera re
mtr

l*e femme , pris dix livres en vingt 
deux jours Soixante tahlattaa. soi- 
aauie *<»uh Peniandei aux pharmacie* 
Normand, luindry et Williams ou à 
r importe quelle autre pharmacie, le» 
tablette» a l’huile de foie de morue 
de McCoy - Direction» et formule sur 
« Haque boite.

“Procuret vous le* McCoy, authenti­
que» et véritable*.

M le Mar H- - u 1 «y- i rr
tour d’une promenade a St Ltunn* 
de» (»rèa.

Mme ' 'n 'e H* «u e ’ *
T roi*-Ri v 1ère .

Mme t»« * La ni;. r*t de rHoui
de I ro > , R r».

Mme D «r ! *' * ■ -% fi:> l»«u
retie ot son fila Jacque» sont de re 
tour de» Trois K > * 1ère*.

Mme Fne*t D'i ,nrd. sa fiU- Lvu 
rette et »e.- fil* Paul et Armand -n 
de retour de Montreal

M \ !r d Roi* ert. Mlle Rose A da 
v M r - . ■ - : MHt

Florentine t ôté sont allé* a i«arneau
M tu»uréat Coté est aile paver 

quelques jour* aux Proir Rivières c 
au ( <*p de 1« Madeleine.

Chorale St-Philippe

avalent exyiiUé la «••ta, la comtesse 
I le* jeunes vicomtes aprèa avoir dé 
! pouille la famille de tout *on avoir.
I Cette triste histoire valut de nom- 
! h reuses sympathies au malheureux 
! romt . Un ci-devant prince r-gnan1 
* s“ utére «a k lui. Un ministre autri 

Ruhen-C | .-bien recueillit la comt«**»e et le* vi 
oimptioa J comtes reçurent l’hospitalité ch^i un>

: baronne, en (’arinthie.
] Fn Hollande, le comte fat reçq pai 

JI aume II et ! " u * deux évoquèrent 
■ . . oliqti • ■ * ‘ '
l une isite que Wniser « ait rsit« 
»n a Thionville.

Os jour- dernier*, la polie- de Rer 
im s’avisa de rechercher dana le passé 

Elle fit de suggestives dé 
I*. -mte von W’algeP f!*t d** 

a \raie profession 
ou' rier potier. En

j du romt 
eou ve rte 
-on 'rai nom et de 
un certain Jaenicke, 

rki

La • horale St Philippe, * une aasem 
hier générale tenu# »oue la pré*i len 
ce de M. Donat Gauthier, maître d 
chapolle. a procède à le'eVion de* «f 
ficier» du conseil pocr l’exercice 192.’’' 
192Ô avec le résultat suivant

Chap- alb M. l’abbc A Rourbeau 
maître de chape 1>. M Donat Cashier, 
organiste. M C b Méroux; Preaident 
M Rector Racine. V e-prevdcnt. M 
Edmon d A u g • '. st*. rétaife. M R * > i 
Comrau; assistant-aeerétaire. M Cc»n 
rad Comeau; trésorier. M. W frid I * 
ptunle; /*'%»ota,'.i re'or cr. M J Rte 
Reaumier; bibliothécaire. M L. \ur r 
sa'istant hibliothe, aire, M U. Vad. 
honcoeur; commissaire ordonnateur. M 
P. Halley, auditeur». MM »■ Lemieu- 
et W‘ («oneau. conse-i'ers: MM. ’/ 
Duval. E Beaumier. R. Maillette et J. 
Kalardeau.

Apre* i’eLo« ;i«i! M l a'*be \ Bouc 
beau remercia le* membres des ser­
vices rendu* a la paroi*«c et îos fell 
cita de leur maintien en toutes cir. 
constances comme «n Lout lieu.

M. D Gauthier directeur, remerci»1 
lea membre# de l’appui franc et loya' 
qu’il avait reçu par le paaaé «t appuya 
tar la nécessite de la presence de 
mwnbres aux repetition*, san* quo 
tout effort ne saurait avoie d’effet.

ivr* 1900, J a e ni c K e avait attire une 
couturière du nnm 'de Louise Berbner 
a donnée :i u x pratique* - pir;* es sur îe^ 
bord du uc du Diable, près de Berlin 
Revêtu d’un co tumc de mo'ne, Jaenie 
ke conseilla à la couturière — l’entre 
vue a»ait lieu a minuit de prendr» 
une poudre blanche dont l’absorption 
;.j procurerait r rticsie et bonheur 
i ’riait de iv - ' rychn i ne. ta couturien 
tomba foudroyée et Jaenicke »’en fut 
Berlin, ou il cambriola rappartamen* 
de sa victim»* Le jury berlinoi» con

* ■
peine de mort.

Qu * Joui* niant ’’execution 
J.« *ni We devint fou et on l’interna i* 
Neu-Rum,. i. d’où il s’évada » la faveur 
des événement* politique* de novem
bre 19IH. A Duisbourg, il fit. en 1919 
la connaissance d’une veuve, mère d 
quatre enfant*. 8’àtant offert une cou 
ronne de comte. Jaenicke fit de la veu 
ve une authentique comtesse. Dn vlan 
d’arrêter et d’écrouer le pseudo comu 
alsacien lorrain du Reich.

BEAUTE DISPARUE
p 4 y. — p?u a peu. elle était torn, 

bée dana l’oubli, cette retentissante af­
fair.- Humbert, qui. en 1902, défraya 
si longtemps la chronique. Et voici 
qu’un incident presque banal en res­
suscite le souvenir.

A U faveur d’un héritage fanta*- 
t .quc qui lui aurait été légué par le i 

satinai re. 1 rawford j 
Thérèse Humbert et le» siens com­
mirent de nombreuse» escroquerie» 
qu’il* devaient payer plus tard par 
de longues années de détention. On 
n’a pas oublié le rôle alor» joue par 
un de» freres de Therese. Romain Dau- 
rignac. qui avait fondé une société 
dont il était administrateur, la “Ren­
te viagère de Paris”.

Constituée au capital de 10 million» 
cett • société, qui ?e proposait, disaient 
les prospectus, d’opérer des acquisi­
tion» de nue?-propriétés, des prêts via­
gers sur garanties hypothécairea, des 
acquisition* de biens meuble» ou im­
meubles avec conversion du tout ou 
partie du prix en rente viagère, n’a 
'ait pour but, en realite que de met 
tre a sec les bas de laine de capita 
listes de toute* conditions, qui eurent 
confiance en laffaire.

Tout était oublie depuis longtemps 
«t leg membre* de 'a famille Humbert- 
Daurignac, s’efforçant de passer inap 
perçus, gagnaient leur vie du mieux 
qu’ils pouvaient. Voici qu’une nouvel 
le incartade de Romain Daungnac rap 
pelle l'attention sur elle.

Coiffé d’un chapeau melon sombre 
vêtu d'un complet et d’un pardessu 
no r», qui lui donnaient ’.’allure d’ni- 
r. -itier pa <ible, un homme paraissant 
a g.- de soixante dix ans environ, déam 
bu lait, "autre matin, avenue de CTi- 

1 chy. h Fans, lorsqu’il avisa l’étalag- 
d un maga- n si? au No 93, a lense: 
gno du “Grand Marché .

T »-i g n a n t de chercher l’article à su 
convenance, inconnu fouilla longue 
ment dans une cai**e ou *e trouvaient 
entasses de* chaussons, en prit un» 
pair*» et s’en alla.

Mai* une cliente ’-emarqua son ge 
re et le signala a un vendeur. Rej*in‘ 
-ue Legend re, l’auteur du larcin qu 
avait déjà eu le temps de placer la 
pa i re de <*hau*»on dan* la poche de *t>- 
ve**on. eou* son pardeaau», fut <’on 
doit, au commissariat.

Inter» ’’inconnu déclina *<>•
rf p n t i t c Mite Roger le Montmale-
de Costel. ne k Saint Pierre. Martin 
qu \ le 2’i novembre léSfi. derreuran' 

boulevard Flandr.n. A 1 appui .de j 
se* d:re- il produisit une carte d'idc; 
•ité dehvr» •• par le commissariat de if 
porte Dauphine.

On ipiag ne la «’upeur de* tnspv 
tear» et du secrétaire du commis** let 
Uapeur qui s'augmenta encore •*» 
que le comte de Coateî menaça dr ‘a* 
dresser su procureur de la républi­
que.

-Je suis Victime d’une erreu ex­
pi iqua-t-i avec hauteur. Acocm ngnê 
d’une da-nc. je passais avenue de Uli- 
chy lorsque j’avisai l'etalage de .haut 
•*ure*. Ma compagne eB ayant b 
d’une paire, nous nous mimés 
cher sa pointure. De guerre

joly.
gueîque» heure» plu» tard, le corn- 

miaaaire, l’inculpant de vol, l’ecroyait 
a la diepoaition du parquet.

Interroge. Romain Danrignac aprè» 
avoir proteaté contre l’imputation de 
vol prélevé contre lui, déclara au ma 
g «trat qu'il a’occupait d'affaires di­
verse*. notamment de travaux .publiée 
au Chili et en Bolivie. 11 aérait pré-
- dent du conseil d’administration de» 
chemin» de fer de ce pay*. 11 a été 
m a la disposition de M. Br:card, juge 
d’instructiou.

Un collabora'eur du “Petit Parisien” 
a pu joindre Mme Thérèse Humbert 
«t voi-i ce qu'il écrit:

Vieillie, maintenant a plu» de soix­
ante dix an», celle qui fut la “grande 
There?*” n’a plus rien de sa splendeur 
pa-vee. Elle mène maintenant une exis­
te:, e modeste, tirant ses ressource» 
<je la vente -de» toile» de son mari 
auquel certains critiques reconnaissent 
quelque talent.

Les traits tiré?, lea yeux rempli» de 
larme», Mme Humbert, navrée par l’in­
cident qui tire aon nom de l’oubli
noua dit:

Nous ne demandons qu’a être ou- 
b » i, qu’a passer inaperçus! Il a fallu 
ce geste ridicule de Romain. Mais
- yez-en persuadé, mon frère n’a pas 
volé. Vole-t-on d’ailleurs pour neuf 
franc» — et ses assertions sont assu­
rément exacte». — Mai» il s’appelle 
Daungnac, et cela seal appelle la sus-

•
Cependant, maintenant, vingt-trois 

ans ont passés depui» l'affaire.

Oblige» de cacher notre identité, 
noua subsistons tant b.eu qua mal — et 
plu» mal que bien — grâce à la vante 
d’une toile de temps a autre. Vivant 
dans l’ombre, nous ne demandons qu'à 
y rester, et, oubliés ou preaque. neu» 
souhaitons qu’oo ne s’occupe pas de 
nou» et qu’on ne ravive pas une affai 
re dont le rappel ne pourrait que nou* 
être préjudiciable.

X'avons-nou» pa» paye?

Guérit son Rhumatisme
Sachant par une expérience terrible 

les souffrances quo cause le rhumatis- 
r o. Mme J. E. Hurst, qui demeure à 

i Davis Avenue D. 107, Bloomington, 
111 , est ai contente de s’être guérie 
elle-même, que par pur esprit de re- 
. <>r.naissance, elle est anxieuse de dire 
aux personne* souffrante* la manière 
de se debarrasser chez soi par un pro- 
cédé très simple, de leurs tortures.

Mme Hurst n’a rien a vendre. Il suf­
fit de couper cet avis, de le lui envoyer 
par la poste avec vos nom et adresse 
. ♦ elle sera heureu«e d«» voua donner 
gratuitement les information* requi- 
«e*. Ecrivez-lui immédiat-ment pour 
i;e phs l'oublier.

Joyeuse réunion
Il y eut joy'«u?e reunion chez M Nap 

Bellerive, de la rue Gervai», à l’occa- 
»ion du 18e anniversaire de sa fille 
Antoinette.

Y assistaient: Mlles Florettc Gar- 
ceau, Alice Lord, Orilda Ouellette 
Blanche Lefebvre, Flore St-Louia, An- 
géline Lord, Simonne Hardy, Victorina 
Provencher, Blanche Provencher, Alice 
Beland, Annette Laccrte, Mmes H Gar 
ceau, Alfred Lefebvre, Elie Bellerive 
Emile Robert. Henri Poirier et Arthui 
Gmrceau; MM. Arthur Garceau, Hen­
ry Poirier, Elie Bellerive, Emile Ro 
bert, Jean Laroche, Orner Bédard 
Amédé* Pe-lland, Roch Forget, Pierre 
Lebrun, Antonio Descôteaux, George? 
Robert, fila, Joseph Bellerive, Philippe 
Page, Philippe Yon, Alfred Garceau 
Amédêe Bedard.

Il y eut chant «4 musique.

De* statue* aux Turc*
Pans, 8.— On sait que l’Ialam inter 

dit, comme entachée d’idolâtrie, la re 
production des traits de la figure hu
mai ne.

Mais, avec tant de jeunes Turcs qui 
ne sont que de* Israélite» camouflés 
en musulmans, les pratiques musul­
mane* ont subi de rude? atteinte* en 
Turquie.

Voici que les Turcs se mettent à ata. 
tufier leur» grand» hommes. Il» ou­
vrent un concours pour l’édification 
d’un monument a la victoire dont le 
motif principal sera la statue de Mus­
tapha Kemal.

Si les Turcs veulent des statues, nous 
en avons à leur céder: des allegoEiee 
des guerrier», des savants.

En souvenir des bons rapports d’ae 
trefois, on pourrait offrir aux Turer ^

Les Enfants Pleurent ponr’CASTORIA’
Spécialement préparé pom bébés et entants de toit Age
•uiuiou sue 0C »n(U ajndap aJehO 
-s’unope sdojis tap j» «juap **l «*nod 
aajinoJ aap 'sanbtioJfjad «*p ‘uioti *p 

Mère! le Caatoria de Fletcher est en 
substitut plaisant, iuoffenaif de l’huile 
santa. De» direction» éprouvées aont 
aur chaque paquet. Les medeeina de

partout le recommandent. La aorte que 
vous avez tiMjoura achetée porte la 
signature de

le Jules Simon de la place de la Made­
leine, qui s’appelerait pour la cir­
constance Méhémet ou Mustapha. Et 
»’ila voulaient ausi accepter le monu­

ment des pharmaciens Pelletier «t Ca- 
ventou, le public de Paris consentira * 
à s’en priver pour leur fournir une en­
trée de jeu. C’eat une occasion.

Les 19 et 20 Octobre, à l'Ecole St-Frs 
Xavier, à 8 hres précises

GRAND WHIST
organisé parla

FRATERNITE DU TIERS4RDRE DE NOTRE-DAME

Au profit de la Maison Sainte-Claire

Prix du billet : 35cts. Vestiaire compris

Prix exposés chez Mme Matton,
471 Rue St-Maurice

S. 10. 14. ?7. 19 •! 20

~ r * —

Vous Attend
W’I * ' -7/ '•ta /',.///

//✓//,

Le journal strasbourgeois fait un» j 
remarque très juste. Il rappelle que le.* 
faux vomtes et le5 pseudo-baron* abon 
dent narmi tou* ce? “Alsaciens Lot 
ram*’*. F.n effet, a la tête du mouve 
ment neutral:*.e qui fut déclenché en 
\ lemagn tout le -u.te après Parmi* 
lice. 11 y avait un pseudo-baron ne | 
jouissant pas de toute» *ea faculté 
mentale* et un faux comte qui se d 
sait de*, idant de Rapp, alors qu’ l 
était un simple repria de justice, fil* j 
d’un »a\et er badoi*. Après tout, ce 
gen? la pensent que le* bon* "comte?'’ 
font lea bon» ami» et que plus on é»i 
de fou» plu» on s’amuse ..

la vérifi-

Le mo « dernier, la production dt 
hou.Hères belge» s’est élevée a 1.844. 
8*10 tonne», pour viag quatre journée 
de travail, contre 1.898.f»70 tonne* 1 
moi» précédent pour vingt-cinq jour 
née» d’extraction. Le stock au 31 août 
dernier atteignait 1.709.980 tonne?, en 
di n - non de 82,940 tonn •» sur le moi.- 
d Le? fours a roke ont pro

•70 tonne»

ZCort/ .
SALES and service

Le Ford 1926 a subi des améliorations qui en font 

un char tout à fait nouveau. Venez les admirer à 

notre salle d'exposition 64 rue St-Georges.

o»n 
a cher- 

asse fnon
amie s’éloigna cepeudant que je fouil­
lai* toujours. Enfin je trouvai la poin­
ture désiree: du 41. Je m emparai 
alor* des chau»»ure? et m'éloignai pour 
rejoindre mon amie et lui montrer ma 
trouvaille.

—("est alor* que j'a: été arrêté. 
Mai» je n’ai jamais eu l’intètrion de 
voler.

Cet fort possible, ui repiqua 
t-on. En tout ea». nous allons vérifier 
vorre domicile; âpre* nou» verrons.

Mai» je n’a; pa* de ten.ps a per­
dre. ici. répliqua le Comte, j’ai du 
monde a déjeuner et j’a besoin de 
rentrer chez moi au plu? tôt 

Malgré cette protestation 
cation fut faite, et lo’n apprit que si le 
comte avait en eff*»t, habite avant la 
guerre. 8fl. boulevard Fiandrin. en 
avait déménagé depui» longtemps.

Ft ce fut qn vain qu’on insista pour 
obtenir son adresse. De gvierry a»?e 
le secrétaire demanda aux archive» de 
'a préfecture si le comte de Poste! 
t \ av h t pa? un dossier. La réponse 
ne s’y fit pa* attendre. On t-ouva 

neffet un “sommier” au nom lu eom- 
e qui n>’a:t autre que P - vh n Pau- 

rignac.
( on fon du. le detenu dut < n venir 

, . • » * • M
av.nt tant parle lors de la << •■'.?« af 
faire Ma-* a partir de ce moment 

. a Daurignac ^s’enferma dan» le 
plus complet mutisme.

()n avait trouvé aur lui. au moment 
de la fouille reglementaire, des réei- 
pi»»és du Crédit municipal, deux uni­
rai.ona de billet» de 500 franc», qua­
tre carte» de visite à dre noms di­
vers. de» cheque» en blanc, une som­
me de 4 fr 75 et enfin un passeport 
au nom du marquis Preilly de Hour

\N_

//‘/y

✓

His Master^ VoiccP 
■Victor Dealer!
r
•__

CORPORATION
DF. LA

JUNEAU MOTORS SALES LTD
64 St-Georges, Tél. 1941, Trois-Rivières 

Garage, 99 St-Aotoine, Service et réparations de toutes sortes. TéL 1942

Cité des Trois R bières

Avis Public

P« « soumission» cachetées Hf-roat rf- 
çue* au bureau de Monsieur Arthur 
Béliveau, greffier de la Cite à l'Hôtel 
d« Ville, d’hui au 12 octobre 
jusqu'à troi? heure» de l'après-midi 
pour la refection de* couverture* en 
gr * vois au pi'«te de Feu r* Poliee No 2 

l/e* specifications pour ce> travaux 
pourront être vues au bureau du son»- 
« gne où toute* autre* information» 
seront aussi fournies.

C. K ». MINAS.
Ing de la Cité

7 § 9 10.

Mais seuls les

Une révélation artistique vous est réser­
vée si vous n’avez pas encore entendu lea 
nouveaux records F. E. Victor.

^ Process >

La musique de danse est rendue exactement 
telle que Paul Whiteman la joue— les chan­
sons par John McCormack exactement telles 
qu’il les chante— en un mot. toute la musique 
telle que rendue par les célèbres artistes Vic­
tor en personne est à votre disposition.

RE( ORDS DE DANSE--- M pouces. 7.»e 
19720 I Flootloose— Fox-trot pftu| Whiteman et Son Orchc*ir*

i Slng Loo—-Fox-trot Paul Whiteman et Son Orche'-tr*
!9il4iThe Prisoners Song...\ai.?? Orchestre International Novc

_ 1 Bail—Valse Orchestre International Nov*’f
i Montmartre Rose—Fox trot .Un Gçrber et Son Orchestre
I Semlnola—Fox-trot Jan Garber et Son Orche»rr«

RECORDS DE CHANT—!• pouces. 75c 
i Ukulele Lady Frank rumit

19701 -, My Sweetie Turned Me Doan iWhat Do I Care—What I>o I Care)
, _ ' Frank Cumit
i9.25 1 Sunschine (Ain’t The Sunshine Grandi Wendell Ha !

) It Struck My Funny Rone Wendell Hall
RECORDS DE MUSIQUE INSTRUMENTALE— 10 pouces. 75c 

19695 ( Montmartre Rose Orchestre de Salon V; ^
1 ^ ^ ^°11 I** My Dreams Orchestre de Salon ô ic’op

RECORDS A ETIQUETTE ROUGE, DOUBLE ( OTE. 10 pouces. $1.7.*
1092 I Moonlight and Roses John McCormack

) The Sweetest Call j0hn McCormack
RECORDS A ETIQUETTE ROUGE, DOUBLE COTE, 12 pouces, $2..'*0

8505 1 Danse Macabre—1ère Partie Orchestre Symphonique de Philadelph** 
' Macabre—2ème Partie (Leopold Stokowski, chef d’Orrhestr?)

6509 l Carry Me Rack to Old Virgin' 
(My Old Kentucky Home

Ro?a Ponsellé 
Rosa Fonaeii*

Victor ive,
Process

peuvent vous offrir une telle interprétation

t ■*-
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Un bon choix
Le Dr J. P. Molloy. ancien 

député libéral du comté de Pro- 
vencher, vient d'être fait séna­
teur. C'est un catholique et le 
Manitoba se trouve maintenant à 
avoir au sénat deux représen­
tants. car il y avait déjà le sé­
nateur Aimé Bénard, un conser­
vateur canadien-français.

Le choix du nouveau sénateur 
sera bien vu de nos compatriotes 
du Manitoba. Sans doute n'est-il 
pas des nôtres, mais l’on redou­
tait fortement là-bas la nomina­
tion de M. T. C. Norris, ancien 
premier ministre de cette pro­
vince.

Les Canadiens-français du Ma 
nitoba n'ont jamais oublié l'oeu­
vre persécutrice de cet ancien 
premier ministre et que c'est 
sous son gouvernement que fu­
rent supprimés les derniers ves­
tiges de l’enseignement officiel 
du français.

La même tactique
La conférence de Locarno dé­

montre une fois de plus que rien 
n'est tfhangé en Allemagne et 
que quels soient ses gouvernants, 
le même programme de politique 
extérieure persiste et demeure la 
règle fixe.

Depuis le traité de Versailles. 
l’Allemagne n’a eu qu’une am­
bition: briser ce traité en violant 
directement ou indirectement ses 
clauses ou en protestant de l’im­
possibilité de leur exécution.

Ce jeu lui a profité d'autant 
plus que. Berlin a su stimuler les 
jalousies d’intérêts entre les Al­
liés et les jouer les uns contre les 
autres.

C’est la même tactique que 
pratique Streseman à Locarno. 
La France y vise à faire accepter 
un pacte de garantie par lequel 
elle se trouverait à faire bloc a- 
vec la Belgique et la Pologne. 
Stresemann ne veut pas d’un 
pacte conjoint. Il est prêt à don­
ner les gages demandés, mais à 
chacun en particulier: un pacte 
avec la France, un avec la Bel­
gique et un avec la Pologne.

L’éternel procédé allemand: 
diviser pour mieux arriver au 
but* *.

Rien de surprenant que Strese 
mann y recourt de nouveau. Ce 
. rmcipe la si bien servi depuis 
qu’il s’est attelé à la besogne de 
ruiner le traité de Versailles et 
de frustrer la France de sa vic­
toire.

Trouvera-t-il dans le premier 
ministre belge la victime ou le 
complice qu’il recherche? Sous 
le prétexte de lui procurer une 
réduction de l’armée belge et du 
budget militair ede la Belgique, 
---deux articles du programme 
socialiste belge,—le fera-t-il con­
sentir à un pacte particulier de 
garantie? Vandervelde ne sau­
rait Je faire sans rompre l'allian- 
ee militaire de la Belgique avec 
la France*

Berlin échouera probable­
ment parce que les Belges ont 
bonne mémoire et se souvien­
nent encore que convention de 
Londres, 1831, garantissant la 
neutralité de la Belgique ne fut 
en 1914 qu’un simple chiffon de 
papier pour le gouvernement al­
lemand.

LE NOUVELLISTE ML« NostsIlisU* sst publié pat Is Cls 
*• Pablleatisa "LB NOUVELLISTE*' 
Limite*, I7S, rsa St-Georgea. Trots-RI- 
rtèraa. Président, J. H. Fortier, dlrec- 
tsur.gérant, Emile Jeaa.

TROIS-RIVIERES. JEUDI 8 OCTOBRE 192S

Les activités 
havre ont 
tonnage total

de notre 
représenté un

de 1,240,590
04)0000000000000

13 CANDIDATS jj
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Hans une lettre qn’il nous 
adressa M. John O’Shaugh- 
newsey, de Nicolet, nous annon­
ce qu’il est "candidat libéral 
officiel dans le comté de Ni­
colet.

Il y a aussi sur les rangs 
comme candidat libéral M. Jo­
seph Descoteaux, de Site-Moni­
que, député du comté dans le 
dernier parlement.

Du côté des conservateurs, M. 
Joseph Lamarche a accepté la 
candidature.

Le plus gros des expéditions de notre port est 
représenté par nos exportations de pa­

pier à journal

U93 VAISSEAUX DE TOUS GENRES

Le conclave russe
Le conclave de l'église russe 

s'est séparé dans la bisbille et 
•ans avoir réussi à trouver un 
terrain d’entente. C’est le sort 
de tous les conclaves des égli­
ses schismatiques.

Deux éléments se sont trouvés 
aux prises à ce conclave: l’élé­
ment d’état,-— s’il est permis de
I appeler ainsi,— et l’élément re­
ligieux. Le premier voulait que, 
de mêrrte que sous l’ancien ré­
gime. l’église russe vint demeu­
rer une annexe de l’état, sa cho- 
^e. son instrument. Le second é- 
lément, héritier de la pensée du 
défunt patriarche Tikon brisé 
par la persécution, veut une é- 
sdise indépendante du pouvoir 
civil et n’ayant point d'autre 
programme que la défense de la 
foi.

Ces deux écoles se sont heur- 
fées dès le début du conclave. 
Bien n’a pu créer l’entente en­
tre elles. C’était inévitable: elles 
partaient de points diamétrale­
ment opposés et de conceptions 
v opposant trop radicalement.

La lutte intestine qui déchire 
T église russe se poursuivra donc.
II est impossible de prévoir ce

LA REVISION 
DES LISTES 

COMMENCE
Le notaire J. A. Lemire com­

mence à entendre les plaintes 
contre les inscriptions déjà 
faites

LES NON-INSCRITS
Ce mxtin, à dix heure*, à 1s salle 

d’audience de la Cour Supérieure, au 
Palais de Justice, M. le notaire J. A. 
Lemire a commencé la revision des 
listes électorales pour la ville de Trois 
Rivières. Il a entendu tout d’abord 
les plaintes contre les inscriptions dé­
jà faites et qui avaient été fixées a 
aujourd'hui. Puis il a commencé à 
recevoir les plaintes des électeurs et 
électriees qui ne se trouvent pas en­
core sur les listes électorales pour 
l’élection du 29 octobra prochain.

La séance de ce matin s’est termi­
née à midi, mais une autre séance corn 
mence cet après-midi, à deux heures 
pour se terminer à quatre heures. 
D'autres teanca* aisronl !4#u aux thè­
mes heures Remain e* samedi, 
lundi, mardi «t mercredi de la semaine 
prochaine. Afin d’ereommoder ceux et 
celles qui sont dans l'impossibilité de 
se présenter le jour devant le revi 
seur de la liste électorale, il y aura 
deux séances spéciales: la premiere 
samedi soir, de sept heures a neuf 
heures et la seconde, mardi soir, de 
la semaine prochaine, de sept heures 
à neuf heures.

Nous tenons a rappeler une fois de 
plus les conditions nécessaires pour 
avoir droit de vote dans notre ville le 
29 octobre prochain. Il suffit d avoir 
21 ans. d’étre sujet britannique du 
sexe masculin ou féminin, et de rési­
der aux Trois-Rivières depuis avant 
le 5 juillet dernier. Les seules per­
sonnes qui soient privées du droit de 
vote sont celles qui se trouvent a la 
charge du public dans des hospices.

Afin d'éviter tout encombrement et 
de faciliter la tâche du réviseur on 
est prié de se présenter le plus tM 
possible pour se faire inscrire sur les 
listes si o« n'y est p.t déjà. Tou, sont 
priés de se rendre compte personnelle­
ment, s’ils ne l’ont pas déjà ^ «ue 
leur nom est bel et bien sur la liste. 
Plusieurs qui étaient bien certains, lors 
de rinseriptio/i, qu’ils étaient inscrits 
sur les liâtes ont constaté qu ils ne 1 é- 
Lient pas. Nul doute que plu-eur» 
autres se trouvent encor* dans le meme

C*Le seul moyen d’être absolument 
certain c’est de vérifier soi-même si 
son nom se trouve sur la liste 1 ” ^ 
est paa qu’on se hâte d* se rendre 
devant le reviseur

La Commission du Port de Trois- 
Rivières vient de rendre public le rap­
port de ses activités pour la dernière 
année. A tou* points de vue. recettes 
et trafic, il indique un état de choses 
des plue satisfaisants et qui comporte 
un progrès tout à fait remarquable sut 
l’année précédente, progrès qui va en 
s’accentuant. Les rapports hebdoma­
daires à date pour l'année courante 
donnent un accroissement de trafic 
sans précédent.

Durant la dernière année, notre port 
s reçu 60 océaniques représentant un 
tonnage global enregistré de 141,739 
tonnes. Par nationalité*, ces océani­
ques se sont répartis comme suit: If 
anglais, avec un tonnage de 47,307; 
27 canadiens, avec un tonnage de 44. 
494; 8 norvégiens, avec un tonnage de 
19.711; 6 américains, avec un tonnage 
de 20,417; 3 italiens, d’un tonnage glo­
bal de 9,810. De ess 60 navires, 24 re­
présentant Un tonnage de 58,144, on4 
quitté notre havre pour des ports in­
térieurs, et 36, représentant un ton­
nage de 88,595. étaient en destination 
de port* de mer.

L« trafic américain, consistant en 
barges de canal et autres embarcations 
comprenant plus particulièrement des 
expédition» de papier ou de bois de 
pulpe ou des arrivages de charbon an­
thracite, est représenté par 146 vais­
seaux d'un tonnage global de 36,717 
tonnes.

Le premier rang appartient tout na­
turellement au trafic intérieur qui 
comprend un total de 1,387 embarca­
tions avec un tonnage global de 1,062,- 
134 tonnes.

En tout il est entré dans notre port 
durant la dernière année complete de 
navigation un grand total de 1,593 na 
vires de tous genres et d'un tonnage 
global de 1,240.590.

Lee arrivages par e trafic océani­
que consiste surtou' en charbon bitu­
mineux, venant de Sydney ou de New­
port News, Virginie, d’huile «rue de* 
Etabo-CniSr do fonte en gœoss. de sou 
îrç et de sulpjifte de soude. L'an der 
nier nous avons reçu 161.638 tonnos de 
eharbon bitumineux, 8,371,571 gallons 
d’huile crue, en majeure partie desti 
née â !a Canadian International Co. 
14.108 tonse* de fer en gueuse pour la 
Canada Iron Foundries. 15,727 tonnes 
de soufre de Sabine. Texae. pour les 
pulperies de notre region et 12,552 ton­
nes de sulphate de soude aussi pour 
nos pulperies. Le trafie océanique 
nous a apporté en plus 70 tonnes de 
rails et 4 tonnes de plaques de fer.

Les expéditions océaniques ont con­
sisté en 181 tonnes de marchandise? 
générales, 1.896 tonnes de papier kraf, 
et 937,278 pieds de bois de sciage.

Le trafic américain nous a apporté 
10,379 tonnes de charbon anthracite^ 
2.240 tonnes de fonte en gueuses. 1,717 
tonnes de sable â moules et 3,438 rou­

leaux à papier.
C'e*t ce trafic qui représente le gru» 

des expéditions de notre port. 11 va 
de soi que le papier â journal arrive 
bon premier avec un total de 37,687 
tonne . La pulpe de bois représente un 
total de 1.098 tonne*. Le bois de cons 
truction se chiffre a 959,083 pieds.

Par les statistiques du trafic inté­
rieur. nous constatons que no* usine» 
de papier ont fait venir le leurs limi­
tes du bas du fleuve 72,548 cordes de 
bois de pulpe. Notre havre a reçu 6.298 
tonnes de marchandise, générales. Une 
bonne partie de notre bois de chauf­
fage vient par voie fluviale et durànt 
i’année derniere nous en avons reçu 
2,805 cordes. Il est entré dans notre 
port 3,750 boisseaux de pommes. Le tra­
fic intérieur nous a aussi donné 772,- 
633 gallons d’huile crue, 657,000 bri­
ques, 1,916.612 p;ed* de boi* de cons­
truction. 109 tonnes de foin, 200 sac* 
de patates. 8,000 lattes. 1,371 tonne* 
d’acier, 5 plaques d’acier, 1,781 tonnes 
de fonte en gueuse.

Nous avons expédié par trafic inté­
rieur 42,300 tonnes de sable de riviè­
re, 32,000 bardeaux, 25 tonnes de tu 
yeux de fonte, 3.367 tonnes de mâr- 
chtndises générales, 523 tonnes de 
charbon, 183,636 pied* de bois de cons
truction.

Voici l’état des recette* et débour-
sés de la Commission du Port de Trois-
Rivières pour son dernier exercice fi-
nancier.

RECETTES *

Balance rapportée au
1er janvier 1924 910JÎ1SJM

Comptes recèvable* 2.760.11
Droit» de tonnage •V113.77
Droits d'amarraga 1.217.52
Droits de havre 25,44SJT
Loyer de quai.* 3.850.00
Loyar de hangar* 1 220.00
Divers • M 64
Commutations 796.00
Comptes à uerccvoif 1.679.15

$52.672 °.

DEBOURSES

Salaire* $7,261.00
Dépense* de bureau 1,128.34
Déboursés et frais de voyage 379 61
Assurances lio i:
Dépenses yacht “Jeannette” 
Entretien et réparations

262.87

generales
Intérêts sur débentures,

3,406.3 w

billets, etc. 18,430.60
Comptes à percevoir 1,679.15
Banque Canadienne Nationale

Compte spécial à intérêts. 
Balance en caisse et en

10,000.00

banque, 31 décembre 1924 10,013 92

UN TRAVAIL 
ACTIF A RCS 
DISPENSAIRES

La lutte contre la tuberculose t*y 
poursuit vigoureusement et 
l'enquête sociale est un vrai 
succès.

LES INSCRIPTIONS
No- <1 vers dispenhaires poursuivent

- ii lenient leur lutte contre la tu- 
t.* . alove et la mortalité infantile. Le 
travail est devenu si intense au dis- 
ptnsaire anti tuberculeux que l’on a 
du r*- err.ment y augmenter le temps 
ar< «»rdé à l’examen de tous ceux qui 

y présentent pour faire faire 1 in­
ventaire de leurs poumon

Depuis le mois de mai dernier, dé­
but de la troisième année de lutte cot - 
• • •■ i pente blanche dans notre ville 
par l'aide du dispensanre anti-îubercu-

• ux il y a eu 977 inscription* an 
entre de démonstration ou enquête

ale et il y a ete donné 1.071 eon- 
mj '. ai ions. Us radioscopies se *o** * *t 
hiffrees a 920. Les inscriptions au di*- 

per.»a.re anti-tuberculeux ont été au
• mbre de 48 et il n’y a eu qu’un seul j 
de.-es sur ces inscrits. On y a donne

consultations et le nombre de« vi- 
-ites y a été de 1.090.

I.Assistance Maternelle de St-Ph.- 
Lppe a eu 19 inscriptions 60 consulta­
tion et 171 visitas; celle de Notre- 
Dan • a eu 10 inscription*. 36 consul­
tations et 6 visites. La Goutte de lunt 
de S* Philippe a eu *4 inscription*. 2 
déo-. t99 consultations et 1,132 vi­
site1 ; celle de Notre Dame 77 ins 
rip >ns 5 décès, 359 consultations et 

278 visites.
Fn tout durant cette période iî y s 

(U 1.215 inscriptions, 8 décès, 2,345 con­
sultations et 3,237.

Le mois de septembre a été asser 
actif et les résultats sont les suivants: 
dispensaire anti tuberculeux, 8 ins­
criptions, 58 consultations, et 123 vi­
site - . centre de démonstration 106 
inscriptions, 200 consultations, 117 ra­
dioscopies; Assistance Maternelle St- 
Philippe. 2 inscription*. 7 consultations 
et 33 visites. Goutte de Lait St-Philip- 
pe. 12 inscription». 97 consultations et 
231 visites: Assistance Maternelle No­
tre Dame 13 inscriptions. 1 décès, 72 
consultations et 172 visites.

le total pour le mois se trouve à 
«\oir été de 137 inscriptions. 1 décè* 
439 com«u!*ations et 573 visite*.

f

CANNON ET GAUTH.ER
Suite de la page 1

(Presse Csssdicnne)
Sashatoon, Sask.. 8. Le premier mi­

nistre Dunning, de la Saskatchewan.^a 
prendre part à 1a campagne liberale -- Je 
en Ontario. U accompagne actuelle­
ment le premier ministre King et il 
sera avec celui-ci â Toronto le -3 oc­
tobre.

Amusons-nous

de dénigrer son pays". _
De vifs applaudissements marquérerv 

le discours de Thon. M. Lucien Can 
non et son adversaire prit dix minu­
tes de répliques.

-•-“Je suis content”, dit M Gauthier, 
‘‘de voir que M. Cannon a commence a 
parler de la politique. Mon adversaire 
me cite des découpures de journaux 
signées Olga et prétend que c'est moi 
qui ai écrit tout cela. Est-ce que ces 
articles constituent une preuve?

...“Ne nier pas”, dit M. Tannon.
n’ai jamais eu un seul sou 

d’intérêt dan? le fourrier de St-Hya- 
cinthe”, reprit M. Gauthier. “J'admets”, 
cependant que j'ai trouvé les articles 
assez bien écrits.’’ Rires.

Répondant ensuite â la question que 
venait de lui poser M. Cannon, a propos T 
de son chef. M Gauthier déclara qu’il 
croyait qu'un homme politique ne de­
vait pas avoir une chaîne au cou et se 
laisser tramer tantôt d'un côté, tan­
tôt de l'autre, «ans s’occuper de savoir 
s’il agit dans les intérêt- de son pays. 
L’orateur poursuivit “Vous avez dit 
qu’â-Scott vous m’aviez parlé vigou 
reusement. Avouer, que rigoureusement
est un euphémisme. Je ne vous fai* pas

donnât un candidat de votre choix 

A ST ANSELME

A St-Anselme. c'est Thon Lucien 
Cannon qui fut le premier orateur

“En 1911. dit-il. M. Gauthier a fur * 
lutte pour la réciprocité, en 1917 
était encore candidat de Sir Wilf- I 
Laurier et en 1921, il se rangeait U 
côté de Meighen.

“A Scott et a Honfleur. M. Gauthier 
a prétendu qu’il avait abandonne le 
parti libéral sur la question du tant 
Il vous dira tout a l’heure qu'il e-i 
faveur de 1a protection. J'ai livre d» ■> 
luttes difficiles, j’ai eu de rude* a-L 
versaire, mais vous me rendez le te 
moignage qu'aprè» le* élection», je . ~ 
resté fidele a mes conviction* M 
Gauthier a pu écrire lui-même dan- 
son journal, apres avoir Mege aver moi 

la Chambre des Communes, “c. • 
un jeune homme d'un talent transcc 
dont qui fait l’honneur de son con t<> 
comme de la deputation toute entier. 
Voulez-vous dire, M. Gauthier, pour­
quoi vous êtes parti de si loin your 
venir aujourd’hui demander a me? c 
lecteurs de me mettre de côté. \ou 
lez répondre: c’est la question du ta 
rif. Et bien, en mettante côté im jeu­
ne hoKime qui est maintenant ministre

de reproche*, de ce que tous ne m’ai- . pour le remplacer par M. Gauthier 
niiez pn comme autrefois. Je vous r* vous faites tout simplement l’affaire

Madame des eafant* ne xeulent 
pas dormir.

“Dltea-lenr de venir Ici et qae je 
sala chanter pn«r eux

“Je leur al déjà fait cette menace.
qu'elle donnera au point de vuejBA|t «ans réasltat. 
catholique. *****

pn
proche d’avoir fait des concession aux 
progressistes pour vous maintenir au 
pouvoir Vous criez: “( a va bien. Vous 
mets que pour vous ça va bien. Vous 
. enc? d'etre nsnnmé Solliciteur-général. 
Mais ça ne ia pan si bien pour le res­
te de la communauté. Vous vous van­
tez d'avoir fait votre devoir. Vous a- 
. ier fait erment faire lotre de 
voir.

-•-“Il y a des gens qui nnt prête *er- 
rnent et qui ne le font pas”, répliqua 
M. Cannon.

-“Il y a des gens également qui ne 
font pas leur devoir et qui se vantent 
quand même de l’avoir fait”, rétorqua 
M. Gauthier qui poursuivit:

d‘‘ gros capitalistes. Le problème du 
tarif découle des condition* du p*\‘ 
t es conditions ne changent pas du 
jour au lendemain.”

Mais il y a une question plu 
portante. M Gauthier, vou- ave» 
de\oi' d'' dire à cette assemblée: rue 
est votre chef. Vou« n'avez pa* be 
soin d'essayer de cacher voir.’ re 
ponse derrière de !a rhétori-mH rie- 
ponse derrière .‘aetifice de a rhét-r 
que. M. King n’est pas votre chef 
M. Forke non plu*. quel e*t votn 
chef?”

—“Patenaude, Patenaude, Patenau 
de” crièrent des voix tt de* acclama

•Vous me parlez dt convention. Vous t ions saluèrent le nom de * hon. M 
M poovlea pst espérer qa’on voue Patenaude. Le folle 4er1llt fifl^l»

peu houleuse e‘ lorsque le calme se 
ft' rétabli. M Cannon poursuivit:

“Me* amis vous avez mentionne le 
nom de M. Patenaude La question 
q*e je pose a M. Gauthier, je pourra * 
la poser a M. Pa'enaude comme à M 
Gauthier. ' Rumeurs dans la foule 
Cri* de honte.1 Vous avez déjà vu en 
1911 de ces candidats qui diraient: 
“Notre che', c'est le peuple”. Je r 
sais ce qu^ M Gauthier dira Ni M 
Gauthier, n M Patenaude ne pourron* 
prétendre appartenir au parti conter 
valeur et ne paa suivre M Meighen 
En 1911. il y en a eu. comme aujour 
d’hui qui ont crié: c’est M Rouras a 
Après le? élections ils ont dû .rentre: 
danse les lignes du parti. Le chef d* 
M. Gauthier, c’est M Meighen et je < 
défie de soutenir le contraire. Main 
tenant laisaes-moi vous lire un artici< 
où M. Gauthier fait le portrait de 
son chef ".

L’hon. M Cannon commenta dan 
«es moindres détail* l’article en que* 
tion pour faire ressortir davantage 
toutes les ombre* du portrait.

—“Parlsa-nous donc de politique” 
cria une voix.

—“Si vous n’appelez pa« cela de le 
politique, vous n’y comprenez rien 
mon ami", répliqua l'hon. M Cannon 
au milieu d’applaudis-ement*.

F.n terminant, l’orateur demanda i 
assemblée de donner au serviteur fi 

lèle. le 29 octobre» -rochain, la recom 
pen*e qu’il mérité.

M. L. J. Gauthier «e leva ensuit* 
pour prendre la parole.

—“M. ( annon vous a dit Vue j et*i« 
un étranger”, dit M, Gauthier, "( est 
étonnant de voir comme il me trouve 
hangé depuis 1917, alors que je tra 
aillais à se* côtes. En dehor» de lui. 

j'ai tousle* défaut- et même tous les
• ice*. A quoi ert de faire des pe?- 
onnalités? A quoi »ert de reprendre 
a vieille chanson de 1911 do 1917, d< 
!92l? N'ou- comme- en 1925 et l'élec 
♦ion «le 1921 qui a amen* 63 deputes
* Ottawa a tout lavé le pa«*e'.

M. Gauthier lut alors l’engagement 
lue M. Cannon avait «igné de faire 
«appeler la loi de la con*-cript ion et 
déclara :

—“Quand avez vou*- demandé le rap 
pel de la loi de conscript ion *”

Il y eut dans la foule de vigoureux 
applaudissement* et de* cris de hon
te.

Parlant ensuite de la conventior M 
Gauthier poursuit

"Vous vou* étonner que je soi* ici! 
Demandez a cette foule pourquoi j ai 
té choisi. Ce n'est pas moi qui me 

«uis impose. On m’a demande et j'ai 
accepté 11 n'est pas imponible qüe je 
••ois ici pour vous garder cfar* votre 
eomté et vous battre le 29 octobre”.
' appl.)

“L'orateur prétendit ensuite que *i 
M. King n'etait pas un farceur politi­
que c'é‘ait un r«*\eur qui étudiait dan 
le texte allemand l*- théorie subver 
slver du marxisme qui a pénétré l’Alle­
magne et la RusG'

“Vous me demandez si M King est 
mon chef? J aimerais mieux mourir 
que de l^ suivre. Vous nier Je com­
prends qu'aprè* la tonner ration que 
vous avez reçue de lui vous pouvez le 
-uivre servilement. M K:: g ne n'a 
jamais mix de chaîne au cou. V’ou? 
»ne demandez, m M Forke e«t mon chef? 
Vous savez bien que M Forke es,t le 
chef de M King Vous prétendez que 
M. Patenaude ne veut pas de moi. Je 
vous al donné ma réponse hier a Beau 
cevîTTt, aîora qoe T*' «or la mê-

IL R’ANRAIT 
PAS RESPECTE 

SONPERMIS
Un hôtelier de Grand’Mêre, A. 

Gélinas e»f accusé devoir 
vendu c»*s liqueurs contraire­
ment à ton permit

ENQUETE LE 13
Le respect de la loi des liqueurs de 

la province de Quebec sous tou* se 
rapports, même par ceux qui ont de; 
permis de vente, tel est ce â quoi tend 
avec vigueur la Commission des Li­
queurs. Aussi les poursuites de tous 
genres ne eev>ent-elles de ton ber dru 
dans notre district sur la tète de ceux 
qui sont soupçonnés d’enfreindre cette 
loi. Le dernier à être appelé par la 
Commission de* Liqueur* â venir «'ex­
pliquer en cour de map -tra: >ur ?a 
façon de se comporter vis a-vi de la 
Loi de Liqueurs t»’ Mfied C.éliia-, 
hôtelier de Grand'Mêra. Son cas est 
un de ceux qui se présentent très ra­
rement devant e magGtrat.

La Commission de* Liqueurs l’accu­
se d'avoir violé l’article 51, paragra­
phe F., de la Loi de* Commissions des 
Liqueur*. Ce paragraphe *r rapporte 
particulièrement aux conditioi s dans 
lesquelles peut vendre un hôt/lier.
Or, après la Commission des Liqueurs 
Alfred Gélinas l'aurait violé en ven 
dant des liqueur*, le ou vers les 4 et 
5 septembre dernier, contrairement au 
droit que lui accordait son permis 

Une telle offense rend son auteur, 
s’il est trouve coupable, d’une amen 
de de pas plu» de $100. e*. de? frais et a 
defaut de payer l'amende et le* fra: • 
d’un mois d'emprisonnement.

Alfred Gélinas a comparu devant le 
magistrat F. X I.acourîière et s'est 
empressé d’enregistrer immédiatement 
un plaidoyer de non culpabilité.

L’enquête dans cette cause a été 
fixée a mardi prochain le treize d’oc­
tobre.

M. THOMAS MALONE 
DECEDE. CE MATIN

Le défunt président de la Chambre de
Commerce et de la Commission du 

Havre de notre ville

DANS LE COMMERCE 1)1 ROIS

me estrade que lui. (longs appl 1 
D’apres vous. M i annon. j'aurais en­
core commis le crime d’avoir ete bat­
tu dans St-Hyacinthe. Mai? vous avez 
bien été battu, vous ausi. dans Dor­
chester et dans Charlevoix et je ne 
vous en fais pa« de reproche*

M Gauthier discuta ensuite longue­
ment la question des chemin? de fe«r 

—“Vous avez mauvaise grà< e”. dit 
il, “de reprot her h M. Meighen d a 
voir acheté le C. N. R. quand vous 
avez garde cet éléphant blanc et 1 a 
vet engraissé cfe toutes façons

“Vous pouvez ne pas vouloir défen­
dre votre administrât or. avec tout 
votre talent vous n'en êtes pas <•»- 
•> • l.'he .1 S® -te 1*21 -mi ésssll
nous amener la prospérité n'a ete que 
l'heure de l’exile de* rn*ref aux Etats 
Cnis. Vous ne pouvez parler du tarif 
dans la province de Québec, car si 
vos discours étaient reproduits dans 
l'Ouest, ils ne seraient pu* accepta­
bles.

“Vous demander aux citoyen* de 
Dorchester de vous renouveler leur 
confiance et au lieu de rendre com,pte 
1r votn» mandat, vou* tentez de «ou c 
ver les préjugé* qui vous on( porte au 
pouvoir en 1921. Vous vous ete. as­
socies aux gens qui ont multiplié le 
nombre des chômeurs cn ne nays et 
vous avez aujourd'hui Vau lace d* ve­
nir dire que le Cana-ia est prospère 
Avez vous la vue tellement obscurcir

M Thomu one, 141 avenus La 
violette, e»t Je < it a »a rr - de e, 
matin, a l’â/s de 72 ans, apres quel­
ques jours de maladie seulement.
( ’était une f.gur,* bien connue dan no­
irs ville et I** district. Il s'eta t occu­
pe particulièrenent du ommerce du 
bois et depuis un grand nombre d'an­
nées était entre:>*-eneur en construction

•
- • e a .a e , ; .que. xurtout munl- 
cip» e de Tro K ères, a venir jus­
qu’à il y a quelques années.

1. a «te membre du Bureau de- Exa- 
minateur» p ur '.<■ r*:e • a * age du ho « 
prévdent de '.a Chambre de C «mmerce 
de Tro:.« Hiv «Tes, président de ’a Com­
mission du Ha re de Trois-fCviers»

M Thoma* M \I.OVF. entrepreneur. de«-ed« a l ag*- de 72 an*.

Il naquit a Quebec le 27 août 185S J de.♦•gu* au c-egr-• i- c u Jf
du mariage de Thomas Ma one et d ‘ m:n»-r . de \ • * .i- • , .
Margaret Fo • *r. 11 se ança cn la7i M Th • MC.one u . !
dan.» le commerec du bois e* f t d» un expert sur 1 m question? ic '><».* et
1876 a 1880 afa.res di * le W’scon- n j de imites fore- e-e-. I a o-.* . » • >;*f

j 1 ptu»ieurs revue, sur le cçniüaepcç
et le Michigan En 1884. u •'Kahiii • du bo
au xTroii-Rivieres ou a toujour? ‘ 1 'a ■*r* pour men-cr i ^ '
vécu depuis. Tl épousa Ct 1886, Mary i fi - V ,o Dr James M Ma M
C Walsh, fill* de M. M K. Walxh , Thon a D. M. on, et M M . „ - ''

i d’Ottawa. lone.

que vous ne voyez pa* que vous ic h.

me
que

minez le pays vers sa ruine complète. 
U* fumée* du pouvoir on* nfferte vo 
tre raison politique. Pour voi- main 
tenir, vous avez fait des entailles s 
nos privilege* e* a nos prerogative* 
Dans vos gazettes, vou* me traitez d 
Judas. Quel est donc > Christ, nam 
vou* ?”

Il y eut alors de» manifestation? de 
toutes sorte* et le« deux candide*4 
durent demander k la foule de rester 
paisible.

__"Je dirai aux amie d* M. ' a"
non., reprit M Gauthier, de.- que le 
silence se fut rétabli, “qu’il* n’ont 
pa* de meilleur homme pour le« de 
fendre que M Cannon l u •••env' et 
quant â moi je vais essayer de faire 
ma lutte.

“Vous voulez s.i'Oir non program 
continua M Gauthier. "Je veux 
es provinces de l’ouest aient Ir 

protection qu'elles méritent et qu»' le* 
province* de l’E*t cessent f*jr* 
(le* sacrifices dans le seul but de main­
tenir le gou • ernement su pouvoir”.

T
ehé était brise, que l’Allemagne etai* 
en train de nous vaincre -ur le terrain 
économique, qsc tout était sacrifié i 
M. Forke.

“Vous riez, M Cannon”, poursu. 
vit-il. “Ceux qui n’ont pas été nom 
més SoUiélteur-Général ne trou ven* 
pas la situation aussi drôle! Les gen* 
de l’Oue*t ne cherehent qu'à saper les 
bases de la Conféd» rat on. Je veux 
savoir omment il #e fait que le- le 
putés le 'h province d»- Québec n’aien* 
pas mis le hola aux proje’s de réformt 
du Sénat lancé» par M King

“M. Cannon s'inquiète de savoir 
quel est mon -hef* N’importe que' 
homme de courag qu. se lèvera, qu 
mettra les progressiste* a '.a raison au 
ra mo nappui. Je veux que la pro 
vince de Québec soi» respectée".

M. L. J. Gauth^r fut ehaleureu*c 
ment applaudi et M. t annon veut 
son tour de «if» applaudissements en 

levant pour «a réplique de dix mi 
nutes.

“M. Gauthier", dit-il. ‘n’a enfin 
donné une réponse. Il a quatre chef 
Un homme comme cela n’est pa* digne 
de confiance. M Garlrer vou- a d.‘ 
que M .King a a.* ru peur de a guè­
re et s’était sauve loin du paj aux 
heure* tragiques. Comment -r fa:t-i* 
qu** M Gauthier ait -uivi dans le 
rang du parti libéral. Ou . M. hmy 
a peur de la guerre et celui qui n'i 
pas p u. de la guerre c’est M Mei 
ghen, U «haf 4a H Gsithiar”*

L'hon. M. rannon rappels la renor 
-e de M K ug a \ g>terre lor» d« 
l’incident greco*»urr. i! y a un an c* 
demi et déclara que M King avait 
eu le courage de maintenir l'autono­
mie du Cana la. .

•—"Pendant ce temps, que faisait 
votre chef*” poursuivit M Cannon 
“Il déclarait que s'il eut premi t 
ministre il eut donné tout appui po- 
sible â l'Angleterre. Ot * r - tuatior 
peut se répéter a brève échéance. A 
l’heure actuelle la cannonnad* résonne 
dans le nord d-» "Afrique. Qu’arrive- 
r m : t - i 1 .«i M Meigh-n ’•even.it au pou 
voir et qu’une nouvelle guerre se dé­
clarait *"

Le président averti* M. c annon quf 
son temps avait exp.ré et rassemblée 
prit fin.

Candidat libérât
(Presse Canadienne)

Ot»»»*. 8.- Le gouvernemen* a h ■ 
prouw* la wandidaturt d« M George 
I tioge, (’. R . de Cornwall, comme por­

te étendard liberal dans le comté de 
Stermont, ou l’on ne savait pas si l'on 
J-'ait choisir M Gogc ou M A vS . 
MacIntyre

Ee juge Choquette 
n'est nas candidat

Quebec 8 - Il a été annoncé hie»- 
dans G district que le juge P. A Ch *• 
«juette de la Cour de* Sessions et an­
cien enateur dont il fut question com 
•i*e candidat contre M. Armand Laver 
gne dans Montmagny a averti «*» a 
mi» politiques, qu’l! ne retournrra 
pas a la vie publique et restera stil 
le banc.

Il a été annoncé que le juge ("ho 
q net te demandera à la convention ÜSé 
raie d’effarer son nom en faveur d» 
M. I.eo I.aflamme jeune a'^ca* du com­
té.

DF.S» H EN FS F ST CAST

#M Aimé De«rhf ne*, ancien député .Je 
Montmagny a été nomme greffier con­
joint de la ( our d’Appel pour le t! ^ 
tri et de Quebec a une reunion du cabi­
net.

M Deschene» prêtera le serment 
d’office d’ici peu.

10 à 12 Tél. 1003
2 à 5 Tél. 1223»»

Venez me voir pour 
vos deiitiers

SATISFACTION ASSUREE

Dr Fred. Houde
159a NOTRE-DAME 159a

Dr Maurice Caron
Ex-Ele»e de* Hôpitaux de Paris 

6 rue Ste-Julie Tél. 678

SPECIALITES Chirurgie généra­

le. Maladies de* femme* Voie* 

urinaire*. Traitement* électri­

que*

CONSULTATIONS: de 10 a 12 

a.m.; de 2.30 et de 7 à 8 “0 p.m.

Dernier jour pour le 
paiement, Jéudi le 8 
Octobre 1925.

3 5 6 7 8
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\ les germes du catarrhe 
I rende ni la gorge sensible

l<- «route» dotloureuse» du ne* rapi­
dement' fu*r •* Par *» 

ti« r de

Catarrh ozone

Lett candidats
Qu’eut-ce que le lait

évaporé?
tujour- 

4e U

libé-

4e Pjre 1
£ ni—-*«»««««nMUrn—»***»»»*»'»«»—«»»«■«■»»«■»■»»

WAHG, 
VS LIT,

K K VF., 
WJ JD,

Mon frère Raine 'le «n irgvnii-
Jat't les o» "

“Quoi! un j«»ueiir d'o**el«tsV* 
“Veux-tu m’tnaulter? Mon frère e*t

«n note^ipathe."

vore> r

J LT DI LL t5 O» i^'LllL 
Le haut d«* l'aftlehe

p r . WLS 31 > < hicairo. “A
oucil of Spanish.
p.wo p »). WK'' 469 Wsthinfton Ro 

Royal Hour, u ar. WG Y, ^ BZ. 
11.00 p. ni. K(iO v61 Oakland. *‘Fiiaa

of *'49
Ne joueront pas ce soir;
V < r< F, < K AT. WAAM.

W1 AF, WC AO, WEBJ, WGCF 
WOO. WOK. WTAM.

♦ entrai: Kt \H. KIT'M,
KH O, W< LL, VS HA, WIBA,
WOS.

Oue*! KLX et KOA.
CONCKRTS
V.fMJ p. m.

WEAF 4v- N Y ' P .p" «• ".cMi au«- 
«i WCAL W! Kl, Wn, W<ÏR, WJAR, 
W 'Aî et WW J.

WG BS S!d N. . rhunt
WH A R 27IS A' an* c TUy. Trio.
W H N 3<tl N Y Chai/Miau Shanley. 
VS N’ Y G r/jc, s Y. S*udU>.
VS SA1 ( inci. Fapolnira.

K T) K A '«A F Pitts. Programme. 
KIM M. Shenandoah Concert.
VSi X 617 Detroit. Orcheatre.
W FAR 390 C leveland. K. T. L.
W F.AO 294 Columbu « Chent 
W B B R 273 Staten Island. Quatuor 

hawaïen.
9.15 p tn.

WREO 2W Lanstng. Quatuor.
9.30 p. m
Louisville. Concert.
!>•* Moine*. Bunker’s

Se- !
WLBI 238 Camuen 
VS J H 617 Detroit, 

renadere.
PAO p. m 

WORD 275 Batavia, 111 
W GY 3»o Cchenactadi 

9.45 p m.
W HT 400 Chicair' Rlverviaw.

10.00 p. m.
W’EAF 492 N. Y. S îverlown, au»si

d« waD< . WCAE. \s cro. wrrs. 
VV F El, WH. WG R, WJAR, W OC, 
W Al et W W J

< NRW 3H5 W’inniper Orchestre.
WOAN 238 Lawrencehuaie- Orchaa-

tre.
10.16 p. m.

WPG 300 Atlantic City. Steeple-
ch:

Orchestre.

Lui Jr l'avale 
avec luientendu dire qu'elle renteralt 

Juft'iu'a la f»n. *
Elle “Or1 . Juequ'a la lin de eon 

dernier a«*u '*

le ballon: “Oh' me* eni
qui s'appelle v h r* '

WHAS 400 
WHO ô26

Trio,
9.00 p rr

W LA K 49-' N- Y. Larkenite-. -ussi 
WCAE, WKF.I, WF!. VV G R, WOC, 
W S AI et W W J

VS MCA 141 N. Y Studio.
K DK A 309 E Pitts. Musique, 
f NRW 3H5 W mm per Studio.
KLDh! 441 Independenct. Mo. Mu­

sique
W RC 469 Waahinrton. Romany hour, 

auei WG Y, WBZ. W RC.
9.15 p. m.

WPG 3(d) Atlantic City. Hotel Tray- 
more.

9.30 p, m.
WG BS 316 N. Y. Théâtre Warner. 
WGN 370 Chicago. Studio.
VS MB B 260 Chicago. Populaire 2h

WMAQ 448 Chicago. Musique.
W F AA 476 Dallas. Quatuor
VS O Al 395 San Antonio. Trio.

9.45 p. m.
WORD 275 Batavia, TU. Chant.

10.00 p. m.
W FAR 390 Cleveland Orgue.
W O A W 626 Omaha. Chant.

10 15 p. m.
K DK A 309 F Pitts. Willows.

10 30 p. m
WSMB 316 New Orléans. Musique

WKW 273 Tarrytown.
10.30 p. m.

W'EBH 370 Chics g Oriole.
WIP 609 Phila Ben Franklin.
W KNY 259 S. Y. Beruie’».
\VRC 469 Waahingto i. U Paradis.

11.00 p. m.
WEAK 4f'2 N. Y. Lopez.
WKRC 326 Cincl. Swis» Garden. 
WLW 423 Cincl. Doherty boy».
V. MCA 341 N Y. Hotel MoAlpin. 
WQJ 448 Chicago Itainbo.
WMA K 266 Lockpor. Murrey Whi­

teman.
11.05 p m

W’JZ 455 S Y. Club Deauville. 
11.25 p. m.

KTÜ3 375 Hot Springs. Whitting­
ton Park.

11.30 p rr
WHN 3f*l N. Y. Orchestre.
WH T 400 Chicago. Fords.

12.00 p m.
WFAA 476 Dallas. Western Elac

*fie- *WOC 484 Davenport. T/e Claire.
12 30 p. tn.

WF BIT 370 Chicago. Oriole.
12.45 p. m.

WDAF 366 Kansas City. Nigh 
thawk».

1.00 p. m
KGO 361 Oakland Black’s.
KGW 492 Portland. Souder*.
KHJ 405 Los Angeles. Hickman s.
KNX 337 Hollywood. Cocoanut Gro

Vous obtiendrez un soulagement sur 
le champ si vous respirez la «apaur 
sd'ucisaanta de CATARRHOZONE. 
I ne foi» que le* essences de pmi, at­
teignent le* tubee des bronches, vous 
réélisez qu'un pui sent treitemei.t est 
au travail. L'irritation ne peut «lurer 
dans la gorge d'un© personne inna- 
!unt < atarrhozone. 11 adoucit tel’crienr, 
est si réchauffant, si plein de puissan­
ce guérissante concentrée, que lo sou- 
Lag« ment se produit mr le champ. Ca- 
torthozon? renlorcit la gorge faible, 
arrete la toux, supprime le bes -in de 
: • nettoyer la gorg<, permet au» per- 
«•onnee souffrantes de constater qu'el- 
les ont découvert en lui un vér table 
ami Pour toux, rhumes, catarrhe et 
iffection» de 1'hiver, rien dans une îa- 
rmlle ne pourrait être mieux utile 
, U cette pu r-aration à une puutrc. 
pitit format 5üc. f;hez tous les mar­
chands ou par poste de The Dr Hamil­
ton Pill Co., 311, rue Notre-Dame 
ouest, Montréal.

Le* andidaiures jusque 
I d’hu. uan» quelques division* 

province sont les suivantoa:
Qu - ew F.*'. : Eniest I-apointe 

rg!.
Quebec-Ouest : George* 

he ru. ;
Qjebec-Sud : C.-G. Power, .ibérai; 

et une! O'Meara, conaervateur;
Lev - Dr Dussault, libéral; G 

Cut . conservateur;
I rh- -ter : Lucien Cannon, libé­

ra . L.-J. Gauthier, conservateur;
Btllechasse : C.-E. Fournier, libé­

ra : P.erre Aude:, conservateur,
LT« : J -F Pufard, libéral; Adhé- 

mar Gagnon, conservateur;
Kamouraska : Georges Bouchard, li- 

bc -i , Maurice Dupré, conservateur;
Rimouiki : sir Eugene Fiset, libé­

ra G. Simard, conservateur;
7 -couata : J.-F. Pouliot, liberal; 

C - Dubé, conservateur;
Troia-Riviere» î Arthur Bettes, libé­

ra ;
Matant : L.-G. Dionne, libéral; Ro 

jnéo Langlais, conservateur;
B naventure : Charles Marcil, libé­

ra ; Théo. Paquet, conservateur;
Gas»« : Rodolphe Lemieux, libéral; 

Dr Gauthier, conservateur; G. O’Leary 
corsprvateur;

« harievoix : P.erre Casgrain, libé­
ra. J u «s tTobeil, conservateur; A. Lé 
ger, conservateur 
dépendant;

r

Grand'Mère

Ch. outimi : L.-J. Levesque, libéral; 
J E. A. Dubuc, libéral; J.-C. Gagné
conservateur;

Lac St-Jean : Armand Sylvestre, li­
béra., J.-N. Turcotte, conservateur;

Portn.'uf : Simèon Délisle, libéral; 
Or A. Marcotte, libérai; G.-R. Duchar- 
me. conservateur;

Nicolet : A. Descoteaux, libéral; Jos 
Lamarche, conservateur;

Ar*haha^ka : Wilfrid Girouard, li­
bérai;

Lotbinière : Uldérie Paris, libéral; 
Orv*r Langlois, liberal;

L u»*** du lait évepuiv tout en ô- 
tani répandu a traver.- tout te Canada 
on entend parfois la question: ' Qu’« «t 
ce que le lait évaporé?” Le lait évaporé 

I n’est que du lait fra.s dont on a enlete 
Pareat, 1.- une partie de l’eau par évaporation.

Le lait frais contient e7* < d'eau. P.;en 
n’est ajouté. Rien n'est enlevé que de 
que deux foi» aussi riche que le lait 
.'eau. Cette concentration le rend plu* 
ordinaire Ainsi concentre, il est nls 
dans des boites hermétiquement fer­
mées, stérélisées et vendues par 1 é- 
picier — le fabricant y ayant appose 
sa marque de fabrique, pâr exemule 
Lai: St-Charles de Borden. Le lait e t 
resté frais tant qu’il n'a pas été at­
teint par les microbes qui lui font per­
dre sa fraîcheur. iLe lait après la trai­
ta de U vache est expose a Pair et 
par suite à la contamination microbi.m- 
ntj.Avec le temps le nombre de ces 
cheur. Quand le lait surit c’est que les 
microbes de l’acide lactique ont atta­
qué le latt en si grand nombre et os- 

! sez longtemps pour produire l'acide 
| lactique qui rend le lait eur.

Le lait évaporé est concentré dans 
des établissement» a la campagie 
quelques heures seulement apraès la 

| traite des vaches, la Compagnie Bor- 
| deo, par exemple exploite de vastes é- 
I tablissement d’évaporation dans les 
centres de l’industrie laitière comme 

! Truro, N. E., Ingereoll et Norwicn, 
i Ontario et South Su mas, C. B. Le lait 
: est mis dans des boites hermétiques 
et stérélisés. La stérélisation détruit 
tous les microbes mettant fin à le.ir 
action funeste. La fermeture herméti­
que de» boitee empêche d’autres micro­
bes d’y entrer. Ainsi le lait est livré 
aux consommateurs aussi frais et doux 
qu'à son arrivée aux établissements 
d'évaporation. Il *e conservera frais et 
doux sur les tablette» de votre garde- 
manger jusqu'à Pouverture de la boi­
te, et alors s’il est gardé au frais, 
il se conservera plus longtemps que 
le lait en bouteilles après livrai­
son à domicile.

Hector Warren, ;n

Beauce : Ed Lacroix, libéral; Louis 
Morin, conservateur;

Labeile : H«n»4 Bourassa, indépen­
dant; Henri Jodoin, libéral;

( hambly-Varchère» : Aimé Langlois 
hé rai; J -O. Gareau, conservateur; 
Maisonneuve : Clement Robitaille 

ibera!; Hubert Desjardins, conserva-

ve.
Enr. 1925. International Baffin 

grams, ("bicniro.
Pro-

Batiscan

tôt, libéral; 
valeur;

Argenteuiî
conservateur;

Arthur Brossard, conser-

I «—Un groupe d'amateurs de St-Jean 
! Deechaillone ont donné ces jours der­
nier* dans le Manegi- des Zouaves en I leur;
cette Tiile, une belle séance dramatique j Laprairie-Napierville : Roch Lanc 
et musical qui fut un réel succès. Il y 

! eut salle comble et ces amateurs ont 
vivement intéressé tous les auditeurs.
On y a joue, entr’autres pièces le dra­
me “Ulmann l'espion’’ et deux comé­
dies “Le sourd'' et “La Gamelle de 
Dubidon’* ainsi qu’une belle opéret­
te. Les principaux rôles furent remolis 

dans ces pièces par MM. J. F. Par- 
M et Mme Alfred Marchand son» ■ rot> Ambroise Parrot. Gérard Parrot, 

retournés à Lâchât# après avoir ' Charles Parrot. G. Lesieur, Alph. la-

Un veinard

Gatineau Power

4'L'usine nouvelle de la "Gatineau 
River Power Co., Limited”, sera bien­
tôt complétée. L’on »e rappelle que 
cette compagnie fl y a quelque temps 
déjà a acquis l’actif de la Compa- 
gnie Electrique de Maniwaki qui. eLe- 
méme était en opération depuis 190."» 
La nouvelle usine qui est du type le 
plus moderne a été construite pour 
déveiopped 3,750 chevaux-vapeurs. *’ 
l'on y a installé deux turbines ayant 

( 1.2ôo forces chacune et aussitôt que 
t ctli sera nécessaire une troisième tur- 
ibine de force égale sera installée.

Le» lignes de haute tension con - 
i truites durant l’ete descendent ma:.i 
tenant jusqu'à Tazubazua et un servi­
ce d’éclairage sera fourni aux diffé­
rentes municipalité* vers le 1er no­
vembre. Des franchise* exclusive* ent 
été obtenues d’euviron 15 municipali­
tés dans la vallée de la Gatineau et 
l’on rapporte le» possibilités de con­
trats comme étant excellente*. La 
Compagnie possède en propriété ab­
solue un pouvoir d’eau capable de dé­
velopper plus de 22,000 chevaux -va- 

a un prix relativement bas et

«ir George Perla y
L. L.'gault, libéral;

Strasbourg. 8—Le grand duc Cyril­
le de Russie peut *e vanter d'avoir de 
la chance. Pendant la guerre russe- | 
japonaise, il s'est trouvé pris dans 
l'explosion d’un cuirassé russe, à Port- 
Arthur, «t depuis, a failli, a plusieurs ' peurs 
reprises, être victime d accidents—y i en plus contrôlé par des baux a long 
compris une récente tentative de mon-. terme, d’autres pouvoir* ^ ^on' 
ter sur le trône de Russie. I liant a la Compagnie la possibilité de

La nuit dtrniere, il se trouvait dans ' développer plus de 60,000 chevaux -vi­
le rapide Paris-Prague, lorsque, par • peurs, ce qui rend l’avenir de la Com-

A.-J. Benoit,

2h
KTHS 3~5 Hot Springs 

:.n-’ton hotel.
W BAP 476 For* Wor*h. 
W G Y 380 Schenectady, 

gu*.

N*w Ar-

Concert. 
Récital d or-

quoique, jour, chez M. S N Marehznd.
_Mme Méderic St-Cyr de Grand-

Mè-e était ce* jour* derniers de •*•- 
sa** chez son père M. Eugène Pérou.n

I __MU® Annie Bennett dernieoutlrni
est en promenade chez M D Desro­
ches. . .

—Mme J. T Toutant c«t de retour
d’un voyage a Montréal

676KYW
Tf ome”

W BCN
que.

WOK 217 Homewood

11.00 p m 
rhksge “Fvening at

266 (‘hlcago. Sen t cla*si-

111. Pepulai

Lui. vu II
K Ile. ‘*<ïré«? Je 
*eule fille Ici.”

k belle orée’" 
r rotai» que J étais

t NFi< 436 Calgary Quatuor Hayden. 
...... .. “Fires of *'49’Oakland

Winnmeg Trio Fort

2h.

ure

KGO 361 
— Pièce

ON RW 385
Garry

K H J 405 l«o* Angeles Musuue 
K PO 423 Ban Francisco. Chant.

Il 80 p. m-
WG ES 250 dak Park- Popul 

2Sh.
11.45 p. ir

W l W 423 C;nci. t’oncert orchestre. 
W SB 428 ASvnta. Orgue.

12.00 p m
W B< N 266 Chicago Owl matinée. 
W KRC 326 Cinci. flassique.

h GW 4 *2 P.irtlar Trio Rose » ity. 
W HO 526 'es Moinea. Little sym-

i phonie. . _
W j B O 226 Ch cago. Midnight Jam-

j » oree 3h.
12.00 p. m-

312 Mt. Joli. Théà te.
Chicago. Your hour lea

liberté, A. Grégoira, E Bergeron, et A 
Germain.

Il y eut aussi un beau programme 
de chant d musique et de déclamations 
MUa Georgianna Camache de cette 
ville était au piano.

Une soirée d’adieu.
A l’occasion de sa récente démis*!- n

__Mme G. Robert de Montréal nas- comme C^ef de police et de* pompisrs
se iuelques jours chez sa soeur Mme 4* notre ville, les pompiers voient n 
L H Bernard. ! res de Grand Mère ont donné à leurs

Lebouf et Mme Lo- * »al!ea, ces Jour* dernier* une soirée 
Montréal après d’adieu a leur ancien chef M. Benoit.

—M. le juge L. C 
heuf sont retournés a 
avoir passe Teté en notre localité.

— Mme Philippe Marchand de
nade chez son frùi#

La Lors de la prochaine assemblée ré

Bfrihier-Maskinongé : Dr Th. Ger- 
vais, libéral; J.-A. Barrette, conserva­
teur;

St Jean-lberville
i béral;

Pontiac Lucien Ladouc?ur, conser- 
, a*?jr; Arthur Lepage, libéral;

Compton : Samuel Gobeil, conserva 
t#ur; J.-E. Letelligr, libéral; J

Richmond-Wolfe ; E.-W. Tobin, li-
j béral;
\ audr#uil«Souîanges t J.-R. Ouimet, li- 
béral; Eugène Leroux, conservateur;

Beauharnois : Dr S W. Laroche 
conservateur; Maxime Raymond, libé­
ral;

Stanstead : John Hacket, conserva 
tcur; W’.-K Baldwin, libéral;

Terrebonne : J.-E. Prévost, libéral; 
Léopold Nante!. conservateur.

Ste-Anne : Thomas O’Connell, eon 
1 servateur, Dr J J. Guerin, libéra’;

v-Huntingdon : Jnhn A.

suite du brouillard, ce train vint té 
lescoper un train de marchandises, 

i près de Hochfelden, à 18 mille* de 
]\. ! Strasbourg. Deux employées furent 

tués, un voyageur fut légèrement bles­
sé, mais le grand duc, encore une fois, 
s’en tira indemne.

Les journaux hollandais signalent 
qu’un très beau yacht est ancré pré­
sentement dan* le port d’Anvers. C’est 
le "Meteor” qui appartenait naguè­
re à Guillaume II, et dont chaque dé­
partement mettait en émoi les chan­
celleries. L’ancien yacht du kaiser a

pagnie sur.

"En plus de son développement hy­
draulique la Compagnie est proprié­
taire d’un système téléphonique ayant 
un excellent service dans toute la val­
lée de la Gatineau en plus reliant ce 
district à Ottawa.

CARTES KOFESSIONItLLt
MEDECINS

Dr AUGUSTE PANNETON"
SPECIALISTE

Maladie des yeux, 4— oreilles, du 
aei et de U gorge

Consultation: 1.30 à 4.30 hra tou» L* 
après-midi ; Lundi, Mercredi et \ 
dredi, 7.00 à 8.00 hra le soir et ur 
rendez-vous.

DA VIOLETTE • • • • • -Tél. 526

Téléphone#: Bureau fit Béuldenre ♦»
Heure# de bureau pour l'été 

1.38 lu à 4J3 P-*»-. 7 h. à 8 a.m.. - 
mardi seulement. Bureau fermé le sa 
medi aprèe-mldi.

Dr LS-CEORCES GODIN
SPECIALISTE

Maladie des yeux, des oreilles, du n> r 
et de lu gorge

rue HAET - Troia-BIviérr»

Docteur J. A. ROUSSEAU
Directeur du

DISPENSAIRE ANTI-VENERIEN
Bureau privé de 10 UJn. u 4 p.m. 

de 7 à SJJO hres p.m. 
Maladies des toiea urinaires; Maladi.s 
de* femmes; Maladies de la peau 

Téléphone lit. rue ROYAL F

Docteur HENW LACROIX
Médecin Chlrurgirn 

468 rue BT-MAL’RICE. Tét 1383
DISPENSAIRE PRIVE

pour maladies vénériennes, de la peau 
de la vessie, du rein, du cuir chevel. 
et syphilis. CONSULTATIONS 
(ü à 11 45 a m.—2 a 5 et 7 à 8.15 p.m.)

i Dimanche *ur appointements

dTalëx. achpisë
Diplômé de la Faculté de Médecine c. 
paris. Licencié du Conseil Médical - 
Canada; Licencié du Conseil Médic 

de l'Empire Britannique. 
Spécialité: Chirurgie générale, et du 
Tube digestif; Maladies dea femme* 

et des Voies urinaires. 
Consultation*: Lundi, Mardi, Jeudi et 
Vendredi; 1100 a 12.00 am., 2.3C h 

6.00 p.m., et 7.00 à 3.30 p.m.
2 > d*.b Forge», Troi*-Rivièrea Tel.
Les autres jours: 249 Sherbrooke L 

Montréal, LAnc. 3095

Dr Roch Hébert
SPECIALISTE

Hôpital^Privé
pour le traitement dea maladie* 
des yeux, des oreilles, du nez 
et de la gorge Traitement élec 
trique: Con*. de 9 u-m. à 9 p.m

72 Des Forges, Tél. 142.1
TROIS-RIV1ER1CS

notaire

changé de nom; U s'appelle mainte­
nant "Ailé", et appartient, ditéon. a 
une jeune parisienne; mai* Il porte 
encore à sa proue l'aigle de Pru«se 
et les armes des Hahenzollern.

go 1ère des pompiers, on procédera à j Chàteaugu 
l'élection de» officier» pour un pro 1 Sullivan, conservât’ur; 
chain terme et on travaillera h l'or- 
ganisation de la prochaine râflo an­
nuelle de dindes.

Tuqu# en promc 
M. Donat Brunelle.

- Mile Yvonne Ganmond est actuel­
lement en promenade à Montmagny.

-Ml'e Gilbrte St-Cyr est de retour
J'“" .-om.n.J, <*, «“«'O'"' pro..h.lnf M^c
à Montréal.

—Mme J- B. Savard de Cap Santé «et. -
Albert Pothier. | Tueur de cette ville sous

de retour l te de leurs professeur* sont a or-chei son 
— Mlle

frère M 
J. Brunelle

l'A. ademie du Sacré 
la condui-

d'une promenade a La Tuque
- Mile Cécile Gouin est en promena- 

Montreal
R. Lanouette d’Amoa était

ganiser une grande seance dramatij 
et rausi'-ale laquelle »eia jouée

1 JCM 
WHT

gue.

la hllette: "Vola, maman, le linge 
qui anr la corde l«>ii«* a la brU«

1^ mér< ' Ou», c’eel la bouffante, 
mi>a enfant”

WLW’
W ows".

400

4 23
1.00 a 
Cincl. Midnight Bow

W P WF
ett.

W J Y 4C

ORCHESTRE 
7.30 r m. 

411 Providence. Nurrugan

W OA W

N Y. Hotel Aator.
7.45 p. m.

*6 Omaha. Randall t
9.00 p. ro.

W HAD 275 Milwaukee. Orchestre.
9.00 p. tn

Cjt M 410 Montréal. R M 
VS BCN .'66 Chicago M»dwa\
UM( V 341 N. Y Asbury Dark .
W i AR 390 Clevelaud. Lea’a.

de a 
—M Je

de passage ici. ,
__Mlle Dora Emond. de Trels-R’.viè-

ret m viaite chez M D. Desroches
_y. Sylva Marchand est parti pour

Meriden, E. U.
__Mme N. E. Clément de Trola-Ri

vière* e*t en promenade chez sa coeur 
Mme Philippe Laganière

— VU# A. Laganière de Champlain, 
est chez Mme Horaea St-Cyr.
- T. lia GabritHa Gouin est de rc 

tour d’un court voyage à Montréal
__M. E Lacouraière et Mlle L F >u-

cault d# Wellingford Conn., sont cb?i 
M. F. G. L’Heureux.

— M Alfred Smith, de Kansas Ci:>, 
e*t en promenade chez M. Rosaire Lu- 
querre.

__Mlle Louise Lacournère en prome­
nade à Montréal.

salle Ste-Cècile t sera 
néftee de» oeuvre» de

donnée au bé- 
l’institution.

Installation dea Officiers chez le»
C. de C.
La cérémonie de l'installation d?s 

nouveaux officier* élus pour le terme 
1925-1926 chef les Chevaliers de Co­
lomb de cette ville aura lieu lors ue 
l'assemblée régulière de l’ordre mar­
di le 1S octobre prochain. Cette cé­
rémonie sera présidée par le Dép.ité 
de District M. le notaire J H. Dé­
roches.

Au marche public
Depuis le prmief 

au lieu de »e tenir 1< 
marché public sera 
drdi. de 6 hrs a m

octobre dernier 
samedi», notre 

ouvert le* vrn-

Saint-Deni* Léonce Plante. libé­
ral; Dr A. Déni*, libéra : Aîdéric Plain 
conservateur;

L’Assomption-Mont^aln : P.-A Sé­
guin, libéral. Antonio A .ard, libé-a! 
indépendant; John Monahan, conserva 

, leur;
Hull : Dr J.-E. Fontaine, libéral; 

Louie Cousineau, conservateur;

La jouceur, conservateur;
Montmagny Armand La.ergnt, con. 

servataur; P.-A. Choquette, libérai; 
Bagot ; Edmond Marciie, libéral;
Megantic : Wilfrid Laliberté, conser­

vateur;
Hocheluga ; E.-C. Saint-Père, libé­

ra:; J E Bumbray. conservateur.

Heure Sainte
Ce *oir. de H à 9 heure*, dan* la cha

pelle de Marie Réparatrice, il y aura 
Heure Sainte a laquelle tout le mon-!® 
est convie. (Comm.)

Après la maladie
il vous 'faut du

BOVRIL
L'inflnenza, l’anémie et d'au­

tre» maladies vous laissent affu.-

t raquee Bovrtl est 1 auroem qui 
non seulement donne la nourriture 
et la forte, mais les fournit sou* 
forme concentrée et facile à dig< 
rer. Bovril renferme les plus nre 
( ieuses propriétés nourrissantes et 
stimulantes du boeuf.

V>'Mà pourquoi

Téléphone Bureau 1158 Rés 988-J
J. u. GREGOIRE

NOTAIRE
Argent à prêter. Examens de titres. 

Assurances, collections, etc
26a Des Forges. Troit-Riv
Bureau à St-Maurice du earned ; rr.:di 

au lundi.

VICTOR A BR AN
NOTAIRE

Bureau: Téf. 1881 Réal Serre 1D4-J
Argent à prêter. Aasursr.ee,

Collections.
34 BON A VENTURE Troi*-RD teret

AVOCATS

BOVRIL
vous donpe
du BOEUF

USEZ LES ANNONCES
Four économiser du tempe

Frnest

Les Poudres 
NervL es Mathieu

procurent un prompt soulage 
rent dans le# cas du

Migv»>ne, Mat»* d* Tria» 
Névralgir, Etc.

t^u même rréparaétrïi en vante 
uoua forme de Tablette#.

Che* votre foercDsear ou h lu

Qe J L MATHItü,
Mennfactarlere

BBFRBROOhE, • QLF. }

. . . . . . . . . . . . . . . ...  ^ ^ % ^

C A
lus vuyrtRunrs soirs

K 7 H El R ES»
Meuble* et fourniture* de maison, piano*, nou'eautee, 

fond» de banqueroute* diverse», etc.

VENTES PRIVEES TOUS LES I0URS
\|gUMea, Confections. Chay*»ore*. ChevauI. Ilarnai*. etc.

Vialt^t notre etahli»^'ment a'ant dr fa re *0» achat»

“La Bourse de* Occasions”
38 !4T-PHILIPPE Frè* du marché

g*#taieur»
U t'ilé de

^enchères baillargeon
iMîïïiiPwt:!*

m Ml. ri* < OflUfS 
MONTREAL

SES

.Eisin!1
US rM SI-JmoI. 

QUEBEC
M. rui Sl-Sliili»*t
TROIS-RIVIERES

* site»

Pour Votre ±
\ucz d autres Lampes

Quand une lamDe brûle
que de fols voua auriez 
voulu en avoir une au 
fret Mette* dan* votre 
char un équipement de 
lampe* Edison Mazda. 
Ainsi voua «eret en sû­
reté partout le aoir 

L’équipement contient 
une lampe pour chaque 
bec — paquetage aoigné. 
Produit de la Canad^n 

General Electric

em j’ia

. I >f-

V V c

p,
nom

m jeu x

• ettr#

Jacques Bureau. C.R., Téléphoné f ’ 
Philippe Bigué, C.R. Casier Postal 31" 
George* Gouin. B. A., Edifice Power 

TROIS-RIVIERES

BUREAU. BIG"E S
AVOCATS

!4 De* FORGES Téléphone 9*è

( hangement* a la Banque Pro^imuale.
M J. A. Forest, comptable a la Ban­

que Provinciale de cette ville dou nous 
quitter sou* peu pour occuper un 
:t plu» important à l’étranger 11 t st 
te plu» important pour 
que à l'étranger. Il e 
Grand'Mère par 
St Barnabe.

Nomme Officier Kc\ia*tir.
M. l’avoeat Auguste De 

te ville a été nommé à la 
Acier réviseur en \ertu 
velle loi électorale pour la rév 1
liste1* électorale preparers par

pour l'arrondit 
tirand’.Mère.

Note* vociale*
—M et Mme J. H. Desroc 

•ont revenu» d’un vovage de qui 
que* jour* dar* l’Ab tibi.

— M. J P Emile Dessurtault, est 
verni d’un voyage à Esat Provid»n 
t entrai Falls et Pawtucket

— M Henri N>«ull 
bec ce» jours dernier*

— M. Ch* Keeling e* 
voyage de trois mo»« e 
il a x laite sc» r*™**’-*-

—M IL F. Bullard de D 
c»t de passage <n cette 
que* ;our»

Téléphone 592
G. H. Robicbon Léon Méthot

Robichon & Méthot
Edifice Banque d’Hochelaga 

AVOCATS
Entrée: rue Hart, Troie-Rivières

Téléphone 1881
François Déailets, C.R.

Louix D. Durand, LLB. •

Désilets & Durand
AVOCATS

34, Bonaventure Clte
Tél. Bell 1600

Edouard Langlois M. L. Duple * 
Léon Lamothe

Duplessis, t anglois 
& Lamothe

AVOCATS
4 rue St-Joeeph________Trota-Rieieret

Téléphone 1059 Chambre 23

J ea n-MarieBureau
Avocat et Procureur 

! EDIFICE BANQUE CANADIEN N 
COMMERCE

B. P. 83 Téléphone l«é

Wilfrid Gariépy, CR.
AVOCAT

Aviseur légal de la Cité du ( ap d* * 
Madeleine

Edif. Banque Canadienne de Commerce 
rrole-Rivièrea

Bureau, Tél. S74 U eoir 1312 r. :

L-EMILE FORTIN
avocat

148-u NOTRE-DAME TroU-RDlèr^ 
Bureau le soir

Au Cap de la Madeleine

TaL BaU 559w.
Henri Bellefeuille

PLOMBIER
Poseur d appareils de chsuffag*' 
vapeur et eau ehaude «t de br- 
leur a l’huile.—Orvrege fsit a^ e 
•oin et promptitude.
20 NIVERVILLE - 2<

Troie-Rivière*

7
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LE NOUVELLISTE. TROIS RIVIERES. JEUDJ 8 OCTOBRE I92S

ANNONCES CLASSIFIEES

Imagination
tIL’imagination est no­
tre plus grand actif.

A V E.NDKK.—louring McUaghlin 6,1 
j iode.e H-A6. En bon ordro. A de bon-

BOURSE ET MARCHES
MB®*

I ILLE ÜEMAMiEfi^.—-Oi. detnaiide
ne» condition*, b adre^er Bonavon-1aâchânt parler U» d«u laiigut
t ta r* T'a-1 1 Aj .r ta» .. lj* a_ .... ^

.3^i-S-6f*ture. T41. 100&-W.

A VENDRE.-» Renâ7uiT aigentoa do 
$100. à $500. 8‘adre-fter Schurman Fur 
F*rm, Summtrsidc, lie du Princo L-
douard. Can. ■346.7.3ft

de vraitt

Par l'imagination, des ÏSV.'" ““"JJ Z?Z’ 
individus ont créé ou'"" 

inventé ce qui contri­
bue au progrès du mon

a neuf,
occasions si facilités de 

paiement*. &e tardez pas. achètes im- 
médiatement Vsnez voir aün de vous 
canvaiacra 73»4-6.af,

.S’adresser au Café Canada, rue Champ-
*lour-________________ 7335-.V6fe
JEUNE H U .M M L.—-H ) n demande un eu- 
B« homme pour travailler dan* une 
maieon d'article» «n gro». S'adre9:.cr 

• A. J. Jobin. lh*a De* Forge*
7352*8-2f»

EER\ ANTE.»-Oii demande
vanu pour ouvrage général. 
82 Notre Dame.

une ««.*• 
S'adre»%er
7850-7.If#

DIVERS
i ANGLAIS.—Mlle WCda Robi

de- Les gens iont les cour» dangui» aux Da-
|®«« «t Messieurs, au Foyer Ste-Clai-

cnoses quils ont d’a- :_________scP. aa2>oet.
i COUR A BOIS.-»MeiUtur marcM en

bord vues en imagina-'^‘77“ 
tion. Cultivez-vous la Dt' Hon 4 p*rt*r du

SERVANTE.—On demande une *er- 
V*nt* •voc fétérêücti. S’adresser 30-a 

7340-6-Jf jrue Hart.

VIGUEUR BV 
STEALS.ilP ET 

OU BREWERIES
Ces deux stocks ont été le prin- 

cipal point de mire à la Bout* 
te de Montréal, hier.— Gaina 
nets.
tendanceTmprecise

Sténographie anglaise et 
française, dactylographie (Typewriter) 
Diplômes décernés. R. A. Trottier, Mm- 
son Ste Claire. 7319-1 Oet au 25 Oct

CONFECTION.—M1 le A Trudel. Confer- 
lion de robes et chapeaux, réparation» 

.de toutes «orte*. 120-a rue Notre Da ne. 
' ^349-7 Oct au 7 Nov.

CONFECTIONS et REPARATIONS de
fourrures de toute» sorte». Mme C
Charretier, 56 Ste Elisabeth.

7293-23 Sep. au 23 Oct.

vôtre?

flL’opportunité est le 
royaume de l’imagina­
tion. C’est là que le
plus humble s’élève au__________ ____________
pinacle du pouvoir ou’

, ferencee, désire emploi dans un bureau
de la situation sociale. s»dr^^27-aste-juii1 7343-8-10-13

• NOUE ACHETONS et revendons les

fl Les gens qui eu 1 ti- [ L,m‘y’
vent leur imagination

J - . _ {▼OUS informer de mon ouverture d’an
sont des lecteurs et des saIon d* m<>di,t«au w© 3» me Fu*eV.

, Prix raisonnable et satisfaction ga-

VENDEL’RS.—Au-dessu& de 21 ans. Ex­
périence pas nécessaire. Salaire de $.«\ 
à $80. par aemaine. S'adresser 15: 
Notre Dame, entre 7 et 9 hr*

A
le soir. 

23 Sep au 11 Oct.

employeurs des Annon rantie.
POSITION

T853-8-6fs

ces Classifiées 
“Nouvelliste”. 
précient les innombra­
bles manières par les­
quelles ces merveilleu-

avantageuse offerte à un 
J homme honnête et travailleur $2.500. 
u u et au-dela garanti même pour U pre- 

j, | mière année à un homme consciencieux
IIS 8.p- The Metropolitan Life In». Ce. 120-a 

Notre Dame Troi*-Rivière». Qué 
______  v 7347-7-8-10

Le marché
des bestiaux

Semaine finiaeant le 1er octobre, 192'»

Montréal, f.— Animaux en vente i ur 
le» deux marchés durant la aemaine: 
1464 bêtes à cornes, 2254 veaux, 2976 
parc» et 7636 agneaux et moutons. En 
outre, il y avait 2265 bête» a cornes en 
cours d expédition directe pour l'ex­
portation.

ON DEMANDE
ASSOCIE demondé pour vaudeville.

' S I56 Hertel. 7846-7-3fa
AGENTS DEMANDES. Voulez-voua 

• « , i faire de l'argent facilement. Latsaet-ses ouvrières peuvent n^uS vou» partir dan* un commerce sé­
rieux, agréable et payant. Proposition 
très avantageuae. Territoire réaervé. J. 
R. Watkina Co. 379 Cruig Weat, Mont­
réal, Qué. 7252-16 Sep. au 16 Oct.

les aider.

flVous servez-vous des 
Annonces Classifiées 
du “Nouvelliste” pour 
vous aider à résoudre 
vos problèmes?.

▼ A RI P
Anaoneea elaaaifléee régulières, t6e 

»ar les oreaCers U mots, le par 
mot additi mnel.

CARACTERE NOIR^—Cne ligne sa ca­
ractère graa, (16 point* noir) 13e 
par Insertion L'annonce elle-même 
* tant do mot. aelon le tarif. 

CADRE KOiR—Borda en 6 p'Iuta 
■oira et ma'1ère à lire en 8 pointa 
$1.66 par ponce et par Ineertl n 

AVIS—A«ie de nalsaanee. de mariage, 
de décès: 75 par insertion selon la 
formule. Se par Jiot ajouté.

DIVERS—Remerdem^r a pour sympa­
thies, a* rrlee anniversaire, meeaee . 
de reqaiem, resolutions de eondoléan- 
«es, 'a V toriem a vie d'aaaemblées 
soirées, fêtes ehampêtres, parties d* 
cartes, ^eoviea charitable* et patrio- 
tlq es. etc.. 8 cents par aot.

NOTA BENE—Toute annjoee datai- 
fiée est aujet> à l'approbation de 
la direction eat atrieteme) ayaMe 
d'avance. Les abréviations, signe de 
piastr ($) et lotree, le* ehllfree. 
comptent poor an met complet Nous 
n'acceptona pas d'annonces classi­
fiée* après nenf heures du matin, 
pour Insertion le même jour.

Bois de Chauffage
Charbon “Anthracite”. 
Charbon “Welsh”.
Bourgeois & Richard

Entrepôt L. Magny

T4I. 222 T4I. 222

BETES A CORNES—Il nV svMt 
que quelques bon* boeufs *n vante 
et il y avait une asses bonne demande 
pour le» animaux de bonne qualité.
Les msillcure* bete* à cornes ont été 
vendues posr l'exportation, les boeufs 
rapportant $6.50 * $7.50, et les jeune j 
vaehts de choix jusqu’à $6.50. Les 
animaux destinés à 1s boucherie e- 
taient un peu difficiles à vendre et 
Isa boeuf» moyens ont rapporté $5.26 
à $6.26, les communs $4 00 à $5.00 et 
lés taures $8.50 a $5.25, quelques-unes 
ent fait jusqu’à $6.50. Le», bonnes va­
ches rc sont vendues principalement 
à $4 .50, avec quelques-unes a $5.00.
Les vaches communes ont rapporté 
$2.75 en montant. Quelques taureaux 
de bonne qualité ont réalisé $4.000 j Asbestos ( orp 
mais les taureaux communs “à sau- 
eisaes”, pesant moins de 960 livres, 
se sont vendus à $2 75, et ceux au des­
sus de ce poids $3.25.

Montréal, 8 II nV a pa» eu de 
tendance prt - .des prix à U bourse 
locale, hier, !*« gbing et les pe^es 
ont été a pe ; prè* » gaiement divisés 
In grand nombre de titres ont 
leur apparition au ta!, «au. Plusieurs 
mouvements énergique* tentés ver* U 
hausse ont fourni d« •* iv idents inté- 
res»*ntv, avec N’at.onal Breweries et 
< anad„ Steamships comme principal 

(foyer d'intérêt. National Breweries,
: le titre le plu. actif céda un total de 
j u,060 part*, or ferma a Oi.* avec un pain 
| r:et Point après avoir atteint

62 3-H. Brazilian se classa ensuite 
, par 1 activité avec 2,130 parts, mais n 
il termina la séar. e à 72 3-4 avec une 
perte nette de 1-2 point.

Canada Steamship- pr vint ensuite 
au troisième rang avt 1.600 parts. Il 
ferma à 57 avec un gain nettle 1 5 Ü 
point.

Woods Manufacturing fut le titre le 
plus fort de la journée en gagrnrit 
cinq points a 75. 25 parts seulement jtr
d# cette compagnie changèrent de j 
mains. Les plus grosss.v perlas furent ta 
subies par Montreal Power qui baissa te 
de 1 1-2 à 2-9, et par Brompton qui 1 r 
descendit d'un degre semblable à 2-3. , a\

Total des ventes: 14.849. jeu
\aleur de» obligation» vendues; $40. a 

300. I

LES AFFAIRES 
BIP IfiBERT A 

WALL SÎREEi
L*» confusion et Tirregularitc rè- 

Bnent au cours de la séance 
d’hier, et les pertes ont été 
nombreuses

BAISSE DU PRET A VUE
'M'* ^>riw. S—Les affaire» -

s a la bourse locale hier. «
constate une certaine confu-. .

3 '** b ilurej. des prix. La pre-s
«nte qi 1 reprit peu de teir pK ap
venture se relarha lorsque le fa
prêt à vue descendit a 5 1-2
2 pour cent.
?s cota lions en fermeture ontL

'• un»» considérable irrégularité,
longue liste des points allant d't 

s x a etc plus que contre balanci 
T u:l* longue liste de perte* a 
ut d'un a trois points.
I-‘s actions des compagnies d'aci. 

pas répondu aux rapports f*»
* de la -emaine jour cette indu. 
United State» Steel ord , féru 

même chiffre a 121 
feint 122.
Southern Pacific descendit a 
uveau palier inférieur pour 
25, et de* perte» nettes d'ui 
plus furent le lot de plu

PILULES MORO
POUR

Les HOMMES
Sont infiniment le nsexileui remède 

que le# hommes puissent employer con­
tre les msisdiee de

Entoxxutc
I>yep«pai«

Pal p i ta ti one 
Maux de tète 

Etourdi seem ente
En enr»chissent le sang, elles piéneo 

eent les

Rhumademae
Néwralsiee

Maladies du Foia
Depuis trente ans. elles sent en grande 

vogue ches las hommes à qui elles con­
servent les forces et la senu'.

Eviter les substitutions par les mar­
chands mtéressé». N'hésitez jamais aS 
exigez les PILULE5 MORO pour las 
HOMMES. Si vous ne pouvez les oéte- 
nu de votre marchand, nous vous 1rs 
expédierons par la poste, sur réceptiæ 
du prix, 50 sous la boite.
COMPAGNIE MEDICALE MOftOt

274, rue St-Diras,
MONTREAL.

Pour le cultivateur

Le marché de Montré
CE QUE VOUS VENDEZ

C t

apn

urs au

Htion a régne dans un cer 
!brc de titre* industriels .txu 

American Can f* -ma 
'■ plus haut a 235 3-4 .p-.. 
>int 237 1-2 et Chrysler ac 
VMin net de plu* de 4 point

12

186 V,

Marché des changes

t ours du »» octobre 1925, fournis 
“Nouvelliste” par la maison 

L. G. Beaubien A Cie.

*r*lns' nelft de deux a 4 peint 
et dr durent le partage de plusieu- 
•uîreK compagnies mdustrielB.

Total de« vente.- : 1,696,60( part:

Abitibi Pulp 
Atlantic Sugar.

tours du 7 octobre 1925 fourni* 
"Nouvelliste" par la maison 

Keating A McRae

VEAUX—Us veaux de lait e’aient 
rares et les prix ont avance sous une 
demande vive. Des petites chargef de 
veaux de qualité ordinaire ont rap­
porté $9.50 a $11.00 et mercredi quel- 
qves-uns se sont vendus à $11.50 Des 
▼•aux pesants, nourris à la chaudière, 
variaient antra $6.50 et $8 50. salon le 
fini, «t le» veaux nourris a l’herbe 
ee vendaient $4.25 à $5.00.

PORCS.—Le cours du marche aux 
porcs était un peu plus fort par suite 
des petits arrivages locaux et a cause 
dés prix élevés sur les autres marchés. 
Les porcs à bacon de choix »e sont 
vendus $13.75. Des lots mélangés de 

'porc? de bon poids et de bonne quali-

I
té ont rapporté $18 25 à $13.50, et les 
truies $10.75 a $11.50.

AGNEAUX LT MOI FONfl
,remarqué une amélioration dan* la qua­
lité des agneaux offerts e «vente du- 
ran* la semaine . De» charger entière* 
de bons agneaux, les béliers eompri- 
ont rapporté $11.50, Le* brebis et le» 
agneaux châtrés ont réalisé $11.75 et 
les agneaux de qualité moyenne $11.00 
à $11.25. Les agneaux de qualité pau 
vre ont fait $10.60 et $10.00. I/e* mou. 
tons se sont vendus $4.00 à $6.25.

Asbestos C’orp., priv . .
Brompton Pulp.....................
Bell Telephone . . . , 
Brazilian Traction. . . ,
British Empire 1er pm 
Can. Car & Foundry 
Can. Car A Foundry, priv
Can. Cement.................
Can. Ind. Alcohol................
Cons. Smelters .... 
Can. S. S. Line* . . . 
Can. S. S. Lines, priv. . . 
Dominion Bridge . f . . 
Dominion Textile . . .
Howard-Smith...................

j Laurentide Co . ; . . 
Lake of the \\ood* . . .It
Montreal Pover................
National Breweries. . . .
Ogilvie Flour......................
Penman’s Ltd ....
Price Brothers..................
Quebec Power, com, . . . 
Shawinigan Power. , . . 
Spanish River. . • .

j Steel Co of Canada . 
j St Lawrence Flour . . . 
j Wabasso Cotton . • * .
: Winnipeg Ry . com . . .

Londre 
Paris . . 
Bruxelles 
Rome . . . 
Genève . . 
Ams’ercam 
Madrid 
Stockholm 
< hnstiana 
Copenhague 
Vienne 
Buenos-Ay re? 
New-York

I5l<
16 I»

C u >a k an Sugar
I *
Cru e S:< ( .
Ct
Goodr ». h . . . 
Gen. Motors . . 
Tni. Alcohol . . 
I'lL Paper . . , 
^ aaadium . • . 
Marine . . . .

Le marché des l ivres
Montres'.. w. — Il y a eu une certain 

demande, hirr, sur le mar i»e des 
grain* de Mon*réa! ci a part des ex 
portateurs Je New-York pour e bl« 
Northern No 1 a .14 le minot au 
dessus de ’’option d’octobre d? Winni­
peg alors que les vendeur* deman­
daient .15 de plus De* v-nte* isolée 
dr- mou.ee d'ave ne No 1 ont été faite 
a de* acheteurs Ick-sux u 05 I I c mi

arme

Bois de chauffage 
à Vendre

Bois franc, sec, 2 pds, corde $7.30 
Bois franc, la corde $4.25 et $4.50 
Bois moa, la corde............ $3.56

COUR A BOIS
dea Troie-Rivières 

•• ST-PAUL TEL 6861

La Finlande pas» r.iit prochai 
ment à t talon d'or. La ha -c en s> 
dit-on. üe 39.70 mark* finlandais pou 
un dollar.

Pacific (> ' 
Missouri Pa. . . 
New Haven 
North A- r ean 
North P.-. :f;c .

\a.- Oi
i .erce Arrow , 
i;.»n A:ner:.an .

>eouri Kansas
Kennecott Copper 

aboard A - Lir 1

not au-dessas de 
de Montreal.

La demande en 
d'Ontario et d? Que 
•■ur le marché dotni 
ont été fermes.

Le marché de la 
et le. prix sont d*

• ption d'octobr<

,es prix

ét.

Les nblioations
New Y ic des ob ga 

bien interes

A LOUER

Politique allemande
Berlin. 9.— I>e Comité du parti na- 

J tionaiiste bavarois, reuni a Munich. .* 
j décidé de s’en tenir à la ligne de poîiti 
{ que étrangère allemande telle que l’r 
j tracée le comte Westarp dans son d:- 
J cours au Reichstag le 23 juillet der- 
j nier.
j Le Comité a adopté une- résolutior 
1 déclarant qu’une politique qui main
J tenant encore s’abstiendrait d’entamei 

la question de la responsabilité dan? 
la guerre, qui renoncerait volontaire­
ment à de* territoires allemands et qu' 
mettrait de nouveaux fers a l’Allema­
gne ne serait plus une politique aile 
mande.

_ Pi
il H< ibli

■THEATRE|lltiPEfîlAL
MERCREDI ET JEUDI

AlIOBl'S BEAI HIER
Service de premiere cJaset

a LOUER.—Logement dt première clas- 
■*. garanti, convenablement très bien 
chauffé. S’adresser 94 Notre Dame. 
Téi 382-M. 7265-18 Sep-au 18 Oct
' HAMBRE A LOUER.—Chambre dou-
^'l® et aimple à louer à prix modéré a 
v*e usago du bain. S’adresser 14 St- 
François Xavier j n.o.
MAISÔnTLOUER au No 17 rue P 7 
ante. S'adresser a Nap. Godin. 12 

nia Dea Forges 7351-8-61*

PUNOS A ToTÊR.—A parti 'dT^T
par mois. Si vous n’êtes pas en posl- 
' mn d'acheter un piano actuellement,
. ourquoi n’en louez vous pas un, avec 
ption de l’acheter plus tard si vous le 

désirez. Nous vous créditerons tout 
argent payé en loyer »i au cours de* 
* premiers mois vous vous décidez 
acheter. C. W. Linday Limitée, 134 

u# Notre Dame. 7834-5 Oct iu 5 Nov.

Heure solaire 
SEMAINE

Dép. A.M. Arr. P.M.
6.00— DaveluyviL’e................................ 7^0
6J10—St-Sylvère ... ....................... 7.00
7«®0—S te-Gertrude.............................. 6J0
7.30—Rang St-Paul ........................ 6.00
8.00— Bécaneourt.................................. 540
8.45—Arr Ste-Angèle Dép. . . . 5.00

AMELIORATION
M. N'arcishf Beaumier est htvureux
d'apprendre a sa clientele qu’il aura 
pour la saison prochaine UN BLAl
TRENTE PASSAGERS NEUF où les 
passagers seront eomfortablement as­
sis. Notre prix sera toujours le meil­
leur malgré la cornpet;tion.

AUTOBUS

SUionardà Ste. Angèle
Heure aolaire

Départ Arr
A.M. P.M.

6.00— St-Léonard...................................4.45
6.20—Ste- Perpétue...............................4.15
7.00— SU-Monique • ........................... 3.46
7J6—Nlcolet...........................................3.15
8.16—-St-Gréfoire..................................2.45
9.00— Ste-Angèle .................................... 2.20

Tous les jour* excepté le dimanche 
Ce service correspond avec le Man 

time m 6.00 p.m. et aussi avec l’Auto 
bus de Drummondville pour Notra-Da 
me, Carmel, St-Cyrille et Drummond 
ville à 6.00 p.m.

A. FOUCAULT. Prop.

Elle était si 
—belle 
—attrayante 
—tentante 
-••amoureuse

C’est pourquoi ils l’appelaient

The
Sporting
\émis

_______A VENDRE______
' VENDRE.-Mai*or et boutique de 
*rgc a\ec bonne clientèle. Bon mr.-- 
hé pour comptant. Seul dans ia p.i 
'■•sc. Raison: mauiaisc santé. S’adre - 

Charles Roy, ?f.Lu<* le \ ncenn-*-. 
Champlain. Ï30è 29 hep au 29 

' ^ EN DRE.— Dan*. la Banlieue de» 
"Ois-Rivlèrea magnifique ferme de 160 

^rpenfa en auperth <e. Residence pour- 
ut de toutes îe^ améliora* iou.' 1 ,od«- 
r* et belles dépendances. Te tout en 
arfiit ordre. Pour condition »drr 

•rr J. A. Trudel notaire 36 Alevandr- ! 
T »0i« Kiv^ft* 2367-57 bep au 17 Oct. j

Autobus DESHAIES
TROIS-RIVIERES—MANSEAU—DESCHAfIJyONS

Départ Arrivée
Dim Dim Sem Heure solaire Rem Dim Dim
FM. AM. AM. FM AM P*
4.30 6.30 0.30 Deschailion» 6i)0 10.30 9.00
6.00 7.00 7.00 Et-P. les Becquatt 5.30 10.10 8.30

.let. Manseau
û.CO 8.00 OaMtiüy 5.00 9.45 8 00
6.00 b^<3 S^o Bécancocrt 12! » P là 7.80
b.;i0 8.45 8.15 Ste-Ange e 4 1 . 9.00 7.15
7.15 9X10 V.oo Trois-Riv. (Traversa^ 4.00 8.30 7.00

Pt-nancha Manseau 6.30 Dimanche
excepté 4.15 Str-Soph.e €.00 excepté

6.30 Ste-Cécile 5 45
Depart 7.00 St-P. le» Becquels 5.30 Arriver
A. M. Arr. Jet pour Troie-Rir. Pép. P. M.

yai ii.i n . ,
. S. Rubber 
>uthsrn K; . . 
nciair Oi! . . 
»Jthern Pa>

N Rt-Fa
.idehakar . , 
rom bel g . . . 
xas Bac . . 
baceo Prod u 
'•.éî.coniirentnl 
lion Pac . . . 

S. Steel . . 
nçral Elect ri.

de Br:

59:

u B

296 ^

Les Oeufs

Voir! on film aimaM 
merveilleaK a'ec

exritan'

Gaieté
MER( RED! et JFl DI. 7 et

BEURRF DE BFL’RLEHIE
Fakieurisc sp«-eiai • . . 45 ,

i No 1 . . 44>,
Ni 2 4*? 1
BEURRE DL l LUXE

j No 1.
im Ibs

i No 3
• • • 30

FROMAGE COLORE la Ibs
S. rial
No 1 . . . • . 24’:
No 2 , • • . 2311

ROMAGE BLANC Ulbo
Spécial
No ! ...

•

' 0 2 • • • •
oxurs la dous
* rai* spec aux .... • •. .. ...
Vrais extra . . . 4
1 raie premiers. • . • 39
1 ran» eccond 1.1)
POULES VIY AM ES la Iba
Quai . choix de 5 Ibs et plus . 22
Quu . borne, 4 ibs u 4 lt 1b*. 19
Quai.. 4onn» 1 Il s a 4 ’z iba. . 17

.Qu*!., pa.-sable. 3 ibs t t plus 11
FOULE.- ABATTUES la !bt
Quai., choit de 6 !bs chacune ..
Quai., bonre 5 ibs et plus.. ..
Qu»!., moyrnre, 4 1b? et flus .
Q-aV, pas n.o n* de 4 ibs...............
FOLLETS VIVANTS Ibs
Quai., choix plu» ».c 9 Ib» chac

< Quai , bonne. 2 1b» et pl 
Qua!.. mo>rnne, 4 15. e t plue. . 1*
QuuL, pav able, 2 Ibr e t plu* r

POULETS ABATTUS a ir>«
Qua!., bonne, 5 ibs rt plus.. •«
Qua!., moyenne 4 2 « . > Iba.. .«
Qua , pass., .no ne 4,2 ibs.. ..

DINDES VIVANTES la 1b.«
Quai., choix, plus de 9 1 ch. c ?:
Qua!., bonne 2f>

i Quai . moyenns . . .. .................... 17
DINDES ABATTUES la .b»

, Quai., choix....................... • • •• • ■
Quai., bonne.................. • • ••
Quai., passable................ ................
f TES VIVANTES la bs
Quai., bonne...................... ................

' OIES AB ATT ES la Ibs
QuaL. cbo.x...................... • • . • ..
Quai., bonne ............... .. .. ,.
CANARDS ABATTUS la Ibt
Quai choix .. . .. . . • • • • . •
Quai bonne................ •. • •
CANARD: MVANTS la ' •

; Quai., bonne 48
| Quai., moyenne 16

PIGEONS VIVANTS le couple
Jeune.................................... .................. 36
Vieux . . . . . . 0 20

LAPINS la ib
No 1. 4 Ils et plus. .. . 10

LIE Y RES lo coupla
N 0 I . $0.90

MIEL BLANC
Ne 1................................... ............... 0.10
No 2..................................... . . 000
No 3 . . . . 0.06

MIEL AMBU E U 1b
Na 1.................................. ................0.69
Ko 2...................... .... .. ...................... 08
No S . . 0.00

MIEL BRUN la IL
No 1.................................. . $0.0$
No 2................................... . 0 07 H
No * . . 006

SIROP DTRABLE le gai
No 1, nouveau . $ ’ .40

,*0*........................................
I No 3

. 660

SUCRE DF.RABLL
No 1 ....
No 2

. . . U
. 12

No 3 ... ............. . .. ... 10
AGNEAUX VIVANTS.

No 1............. . $11.3# a 11.75
No ** $11.00 a 11.2»

AGNEAUX ABATTUS ia 1b
à ia campagnej.

C hoix.................................... . . 0.00
N 0 I. . . 0.00
No 2. . . . . . otoo
No S 0.00

MOC TO: Y IVAN i les : 00 Ibs
( hoit....................................
No !................................
Ne 2.....................................

. . 0 00

. . 0 00

... 4 00
MOUTONS ABATTUS la 1b

Choix.................................... 0 00
No 1 .... . . 0 00
No 2 . . 000
VI AUX DE CHAMPS VIVANTS
No I....................................... 4 tf à 5 00
N 0 2.. .................................

! LALNi 
Lavée No 1 . .,
Lavée No 2.................
Non la••4e N© 1 . #
Non lavée Nu 2. . ..

PAILLE
Bonne

FOIN DE MIL - .t 
Extra No 2. point d’<
No 2................................
No 8.. ..

Fui N DE TREFLE 
No i tret!« me é 
No 2 ..

PATATES 
Rouger .
Blanche*, M. Y ..

FEVES

QLE VOl 
A PAIN 

ie char

2 3

A t H E T V. K

R \ I .■

>ère.. .

JOLü-URODUITS DL JLt.
, £on., .. .
1 CnbJureji de b;r .
Gru roage......................
Gru b.anc ... ...
Mi J dings.. ..
MOULEr.3

'a ton..
■'5uccc.*s'’.......
“Union'*..................
GRAIN MOULU
„ le sav
Ble dinde
I
TOURTEAUX DE Lin

ie tonn'
Première qualité

Dréche seebèc . ,

BLE DTNDI 
N o2. jaune nmèrica.n
No 3. jaune ............
AVOINE

le cr
No 2, C. W.....................
No C. W
No 1, d alimentation . ..
No 2 . . . .

$->

.;r. le ,>

ORGE

Granule 
Granulé
< assonnade. No 
Cassonnade No 2

ELASSK
No 1, baril de 25

le char, !,

Ici 100
sac de juie 
sac de coton 

1 .

tri! le 90

sacs d» 2"O ibs.. . 
1. Mes ce 140 Ibs..

a:s de II
i# baril

«ALNDC* X

Tineiie de 60 Ibs ... . 
•cetur de 20 Ibs.

POISSON SALT

RI \ V HE SW EET
KO VU D t OLMAN 

1 etviic de soeur Kianehe
et ! rw f or»5

< omedie

t audc% illr -

Larr> Semon 

• les .3 bouff«»n«

DOROTHY PHILLIPS. KOt K- 
CLIFFE FELLOWES et autres 

acteurs rélêfires dans

“WITHOUT
MERCY”

Titre* en français 
Il y a de tout dan* ce Hlm pas- 
slonnanl. L«** émoi ion* *c miccc- 
dent aans interruption et r’e*t 
avec un *«>upir de satisfaction 
que l'on apprend !*• dénouement 
heureux.
"Without Merr> ' démontré aus- 
«i que l’hniyime du monde appa­
remment le plu** police, le mieux 
«duqué. esche une èfne de brute 
sou» son verni» social \in»i, le 
cas de Fun de« personnages qui, 
pour aa*o«vir un» haine person­
nelle, n'hesite pa" a fouetter une 
dam»- de !■» plus haute arist<wra 
tie anglaise.

In plus c»'médie Sunshine

JEUDI

1 Ottawa. 8 A 
gre dee prix * 
\er ,îe marche (
!c même partout 

Toronto: mari 
rasion, frais *p« 
\ - 1 . 
45. Nor l, 42. No 

Mont rca mai 
changements dar 
dance. On cr<>i: c

d’oe

ranquibe.

prix vont b

BOUVILLONS VIVANTS
........................

No 1....................................$•
No 2.................................... !
Noti.. •• «•

TAUREAUX MVANTS 
Phoix......................................
No 1 .............. ..............
No 2 .

les 100 Ibs

• ’>0 a $7 ' '
5 25 à 6 25 
4 06 à 5.0

lea 100 il,*
. . 66.60

Morue varie moyenne 
Haddock frais .. ..

- *•,
Truite. , .
Maquereau................
. ABAC

Pouga .ernel ... .
Grand uge ............
Grand e ... .

PETROLE 
Imperial Rujralile

Imperial 1 alita: 
Farila de bois de 42 
baril* .l acier 47 gall.

No I

balle* »

hall

le gii.

Imper! .1 -
barils de 
Qjeens .
HUILE

en.1er : 
i-' gaîlo’ t

Le sucre
\ n Y ei*I!

duit d» changement hier sur le
che du *ucre brut. Le sucre de 
di^ponib^e a etc paye 3.96. Il 
vendu 20.000 raes de Cuba livra 
9 octobre a une raffinerie loca 

Option* futures: Décembre,
Mare, 2.24. Mai. 2.3.L Juillet 2.4';.

Un raff neur local a baissé ses pri 
de cinq point». hie,\ a 5.05 pour ' 
granulé fin. soit le plus baa prix depu 
1922.

2.1!

Choc sanglant
A

' é N DR h t il 
Y \l IH \ I! ! I

NM EDI

Fuller & Jesell
chant, dame, hutoncs, piano

Matinée: 2 heure* 10« e» ’i»»- 
Soirée : 7.10 et 0 hr» *. .‘Or < t :(*<

garh 8.— Fendant qu'une grande 
procession hindoue tra-ertait un villa 
n** pré. da < elle locaiiie, des mus'i 

m* yc ta ‘►mbièrent et lancèrent le
pierre ,ur les Hindous. Ij en re*ui*a 
ire échauffouiée su cour* de îaquti.e 

mur.i.mtns furent biesset. don 
e »<-■ aine asasz grièvement. D- . fhoii

TAURES VIVANTES 
Choix. •
No 1...............................
No 2..............................
No 3.................................

VACHES VIVANTES 
' Choix. . •
! No 1..................................
I No 2. .
*0 3 ......................

PORCS VIVANTS

J Selects à bacon . .. 
i Truie*......................
j PORCS ABATTUS 

N<« I U * a L*'> 1! ,
No 2. 90 a 115 Ibs............................
No 3, 175 a 225 livres..............

FEAUX VERTES 1a !b
Peaux de boeuf, plu* de 48 Ibs 0 12H 

! Féaux de boeuf, pîu.< de 18 Ibs 10*4 
, Peaux de taurvaux . . 0é

Féaux de veaux de lait .. .. 1 15
Peaux de veaux de lait . .. 1.10 
Peaix d agi «aux. la peau . •• 1.J6 
Peaux de che.aux 1 peau . . 3.50

VEAUX DE LAIT VIVANTS
les 100 Ibs

0.00 è 0 OC
. 2 75 à 3 50*

les 100 Ibs
C o..

5.75 à 6.56 
$4 50 à $5 60 

4 50 à t 25 '
les 100 !be

• I
« 25 è 5 60 
3 00 à 1.00 

2 60 a 3 25 
les 160 Ibs 

IS 00 fe II SS 
13 50 

10 00 à 10 50 
•

17 00 a 18.00

A i rq • machin*
le baril de 40 ga! .

AU ro è automebilt
le baril de 40 gai

Le Bulletin des

le ga

0 52

Agriculteurs
1-6

Ligue civique

*uc* , t»é K leur» blefifures et qja 
'* » jtre ont dan» un ètnt critique 

Une dour.s ne d'Hindous or* été tran.«
cru* 4 hApita! .D’aprè» d’aetre* 

»nmptéa rendus, Sa police a été con 
tratnie d'ou'fir le feu pour rétablir 

■ > ,1 ■*. Un ertain nombre ie maga 
«.as «wraitjt ck$ ,11141;» 9

No I . .. . .. !f 60 * îi.00
N 1 ’ 66 à
s • > 9 . .. . *M fc B.1

VEAUX DL LAIT ABATTUS U 1b
Choit.. •• • • • • •• •• •• •• 0 15 
No 1,s •• •• •• •• •• •• •• 012

Loiiu es. ».— De fiorts *on* fs.t* 
par un groupement qui dé'-iare n'avoir 
aucune épithète poiitique pour réuni.'’ 
dans toute l'Angleterre !es 
dîsposéi k offrir leurs services pour 
> maintien des oervices public» es- 
?entiels et !» dutrbution des vivres 
d*■ /éventualité l une grève generale 
D* -mtres d’organisation ont déjà été 
•'oi-t.tue- dan» la majorité des quar 
tier* de Londres.

Lord Harding, ancien ambassadeur 
\ng eterfe à Paru, est president d" 

/organisation centrale. laquelle com 
prend egalement l'amiral Jelhcoe e‘ 
plusieurs généraux en retraite.

La neevelle organisation est tou* 
fan distincte du groupement fa* 
anglais.

Le gouvernement japonaie va demar 
der un «rédit de 21 millions de yo 
pour exé"Qtar la projet, compléterne • 
étudié par ses ingénieurs d’un can:i 
faisant eoannniquor Yokohama ave 
«a capital*. Sa longueur sera d* 15 k 
lomètrea, ta profondeur de 3 n 36 rt 
sa larg^nr de loo metres. Un* je • » 
protégera Ventrée mar.f r 1 . v.

No 8....................................................... 6 16 i mix eommencfront en avri! 1926 *
B® A*-y aaa. terfli^tieii ea^erc-v-en, eu K'él

\
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Prit 17 livret
nécessaires

FUNERAILLES DE PAINLEVE SE 
M.C.GODINA SAUVERAIT PAr 

CENTRAL FALLS UN COKIPuOMIt

Vous Pouvez Maintenant lAvoir
s , ' r\

funt était l’un de» pionniers 
de la paroisse du Sacré-Cœur 
à Central Falls.

CORTEGE IMPOSANT

(De notre corraaponiant)

Grsnd’üère. Lss franco-smerî
me (i«* Centra! KhII» et de Kant-Provi­

de budget, et le projet d'école 
unique indiqueraient un ac­
cord Herriot-Painlevé.

L'INFLUENCE DE MALVY

I i .-«ant ta voix à celle de millier*
■ pereonne* qui font léloge de Ten | 

t perce qu’il leur • redonné le force |
le >enté, Mme (ieorge* Hernigie, re-1 ■' —

■ ’** *e remerqueble experience qu’elle Originaire de Yamachiche, le dé- Le» formules avancées du projet
t *e cette médecine:

Pour moi Tenle* e*t le plu* grende 
cdeeinc qu'ü y eit eu monde. Elle n e 

s# ulement eccru mon poide de 17 li 
mai* elle m e eussi redonné le 

• ilteure de* «entés Depuis cinq ou 
-ix sns je *oufTr»i* d'indige*tion ner­
veuse et je soutTrei* à un tel point que 
•e ne pouvais trouver aucun soulage- 
'..tnt «t que j’étais compléter ient abat 
tue.

"Quand je eomraençei à prendre Tsn 
Inc je ne pesais que 95* livre», je ne 
pouvais dormir, Jétei* toujours fati­
guée et j’etsit incapable de tenir la 
rr.aieon Depuis que j’ai pris Tenlec je 
pèse 116 livres et je suis une person 
ne teut à fait nouvelle. Tanlac a aussi 
fait beaucoup de bien a ma petite fille 
de huit ans. File mange et dort mieux 
grâce à lui, et Je considère qu’il mé- ! 
rite les plus grands éloges”.

C# que Tsnlac a fait pour les au-i «ju’iî « soufferte^
tree il peut le faire pour vous Kn ven r*gjfBâti0n d’un chrétien. Le 
te dan» tontes les bonnes pharmacies . . . H, M et f, .„ois.
n « __ ..... - .1X.. Am. ÂH : * *

ECLAIR Marque deposee
(d nsi nommr a cause» de- Id rapidité de 5 n '

• En Ye nte parlouit

N oui'elle h taxes

pans, 8.— A mesure qu’approche 
date de la rentrée de» < hambre*. on 
préoccupe davantage de savoir sut 
quelle majorité s'appuiera, pour vivre 
> Cabinet l'ainleve: Majorité iu 11 

dence viennent de perdra l'un de leurs composée des quatre group •
plus vieux concitoyens en la personne ^uche, principalement de« rud»
d“ M ( harle» Godip, dc*cedé es jours , caux et dos socialistes, qui soutint e 
derniem a U résidence d* *» D'.’.e Mm» Cabinet H arriot; majorité du \2 jui j
Anthime Ijmourcux. a 2 h H Pawtucke j-ou g>ta.ent retire- le* m.. ;a. ^e» (\jnfonn^rrent à la proposition qu
Avenue. Kast-Providence R I. une part ** dp- radicaux remp.aces p» ^ Massard a fait adopter au Conseï

Le défunt «- ait malatie depuis p u jeg voix modérpes. municipal, le préfet de police vient, er
meure mois d'une attaque de paralysie j a caractéristique du ' abin^t »*ri effet, de prendre un arrêté imposan' tou* >» autres objet 

ec toute la jevj faire une politique modéré»
défun■

Par s. 8.— Il n’rn coûtait rifn, jus 
qu’ici, de perdre un collier de perles 
di précieux bijoux ou des liasses de 
valeurs . a la condition de les retrou 
ver au bureau des épaves, ('es distrac 
lions, lorsqu’elles se termineront sant 
un trop grog dommage pour c »ux qu 
y «ont sujtSs, leur vaudront désormai 
d’etre assujettis a une taxe

un droit de garde au moment de la res­
titution des objets aux propriétaires

des épaves déposée» au bureau des ob­
jets trouvés.

Ces droits sont ainsi fixés: 4 pour 
cent de leur valeur réelle au cours mo

yen du jour du dépôt, pour les titrer 
•t B «ta d'argent et sur le* bijou?

n exceptera, toutefois, de la dime

>* bijoux de bazar, mansfestemen' 
sans valeur), 2 francs pour tous 1er

jets à l'état de neuf; 1 franc pour

Arrestation à Amos
Amos. é— Trois jeunes ir^ns ag^s

de 14 a 16 ans ont #te arrêtas ici pour 
vol avec effra.non commis au magasin 
de M. Ivanhoe Fr.gon.

Apres avoir défait un* des fenêtres 
«le la cave, ils s’étaient introduits dans 
elle-ci, étaient ensuite monté» dans 

le magasin et y avaient fait main bas­
se sur <fifférents menus article#. lit 
n’avaient probablement pas eu le temp 
de s’emparer de» quelques pièces dr 
monnaie qu’il y avait dans la caisse 
car M. A. Habel, gérant du magasin 
passant par là, voyant les store» bais­
sés, surtout celui de 1s porte, comme 
on n’avait jamais l’habitude de le faire 
était aussi entré et avait vu de* marau­
deurs se sauver à toutes jambes dan» 
la direction de la cave. Il avait coun 
après eux et les avait attrappés au 
moment où ils essayaient de s’échap 
per par le même soupirail où ils étaient 
entré*.

Aussitôt prévenus les agents de po 
lice étaient venus chercher les jeunes 
cambrioleur» e^ les avaient conduits 
au poste pour y passer la nuit.

On soupçonne les jeunes gens de

n'en être pas a leur premier de.it. Der 
piérement on s'est plaint de la dipan 
♦ion de differents articles dan» plu 
sieurs magasins et de* wagon» ont été 
ouverts s deux ou trois reprise* du 
rant une même semaine.

Des antigaz
Paris, 8.— Près de Halle, de» usine 

allemandes de produits chimiques son* 
parvenue* à dissocier par catalyse tou» 
les gaz de guerre actuellement connus 
et à trouver pour plusieurs d'entre eux 
un “contre-gax” contenant un fixatif 
capable de neutraliser le compo»ant 
nocif du gaz agresseur. Ces usines étu 
dient maintenant les moyens pratique* 
de produire en grande quantité et d 
répandre rapidement ces antigaz, éga 
îemer.t plus denses que l’air, sur un 
espace bombardé par des obus à ga-* 
ennemis, aoü en recourant à de* ré*er 
voir* mobiles tranaportés d’urgence »ur 
le lieu atteint, soit par un système df 
canalisations souterrainnes qui, des­
servant toute une ville comme une ca­
nalisation de gaz d’éclairage, permet­
trait, au moyen d’une centrale, de ga 
xomitres et de pompes, d’immuniseï

“Comme moi vous pouvez vous 
porter bien et être en santé ù 
vous employez

Nourrit uirdiito CHASE 
Pour les NERFS>

sur-le-champ le quartier soumis à l'ef­
fet deg gaz adverse».

Suivant leurs habitudes, les A 
manda mènent grand bruit autour 
leurs découvertes. Lee Français sort 
plus discrets sur les leur*.

Refusez les succédanés. Plus de 
millions de bouteilles vendues.

40.-

Pilules végétales Tanlac poor la eons 
tipstion, faite* et recommandées par 
les manufacturiers d# Tanlac.

TANLAC
POUR VOTRE FANTE

MEIGHFN INDISPOSE 
Vancouver, — L’hon. M. Arthur 

Meighen est arrivé hier matin a Van 
couver souffrant d’un* attaque névri 
tique.

K cause de estte indisposition, le 
chef oonaervateur n’a pu s'embarquer 
a bord du bateau qui devait le tran* 
porter a ITle Vancouver et resta dan» 
*on wagon particulier jusqu’à l'heur» 
dj depart du bstrau pour Nana-mo a 
10 heure» hier avant-rnidi.

* «pendant aucun changement ne 
.••e apporté dans le programme d'au

• url’hui et M. Meighen parler* n 
trois assemblées: a Vancouver Nord, a

il. a New Westminster a deux heu
• » et demie et a Vancouver ce soir a 

a heure».
Le sénateur Robertson fsit *ou« le* 

effort* possible* pour dérider le chef 
a abréger se* discours afin de sauve 
garder .sa santé.

une politique nationale, une po’.itiqu* 
réaliste en opposition sur bien de 
points avec celle de son prédéce.<»*ur 
mai* de vouloir la faire avec la mem 
majorité de gauche sur laquelle s a; 
payait son prédécesseur.

Cette majorité romprait-elle avec 
Cabinet plutôt que de faire une po. 
tique qui e*t le contre-pied, la neg 
lion, la condamnation de tout son p: 
gramme? Le Cabinet modifierait-il - 

conserver sa ma

Le défunt était origins.re de Varna 
chiche, où il est ne le 3 mai W36 du 
mariage de Joseph (iodin et de A. La 
eerte, «on épou*e. Il a habité »ucce«»i 
vement Yamachiche. St Barnabe, C.rar 
des Piles, North Hatley. Sherbrooke 
put* à Central Falls qu’il habitait de 
puis 1#*6 C’est un des fondateurs du 
groupement franco amér. ain de la pa
roisse Notre-Dame du Sacré-Coeur de politique de façon 
( entrai Falla. On le connaissait comme ] jorlt^* qu bien, chacun y mettant 1 
le plus vieux citoyen franco améneain ,i#nt g'en t rerait-on par un compro 
de la Vallée Blackstone. Le défunt fu* rnig7 
l'un de* membres fondateurs de la So --------
ciéte St Joteph de Central Fall* don T)’un tel compromis, .es journaux -b 
il était directeur a sa mort. couvrent plu* d'an signe dans 1<*» f *

!,* défunt laisse pour ie pleurer, son avancé » du projet de bu
épouse, née Honorine Dufresne, et e n ■ , dang ]9 projet d'école unique, dan- 
enfants: M. Victor Ctodin. de Centra proJ*t de réforme militaire, dan» 
Falls; Lucinda, épousé de M Frank j d* M. Painlevé, a (».*nève.
l’a juin, d» Pawtucket; Alphonse Go , { n9 entrevue avec M Herriot pa
dm. de ( entrai Falls; Annie, épousa p0ur avoir »c«Ué le pacte: l'accord 
de M. Anthime I,amoureux, de Ea*< serait fait sur les grandes lignes
Providence, et Joséphine, épouse de V a p0]itl,iu, que préconisera ail 
Louis Rocheleau. New Haven, Conn 1 d.0ctobre ]fl Congre* radical 

H laisse en outre 20 petia-enfants retour> M I

d
dèbu 

le Nice
______ inlevé aurait I’s*»u

et un frere, le seul survivant sur un. 1U1] peut compter sur l’appui d
famille de 15 enfant», M Evariste (*o j ?Mri\ entier. 
dm de Montreal.

—fdus de bebee ont été 
nourns eu Luit Eaflt 
iraeé qu’avac tous les au 
très aliment» infantiles ré 
unie. Le Lait Eafle ftraaé 
est pur. uniforme, digesti­
ble, nourrissant Deman-

gratuit».

! I^s funérailles eurent lieu en Vég'.ise 
‘ paroissiale du Sa-*ré Coeur, do « entra 

Kai:«. su milieu d’une grande afflu n 
ce «le parents ri d'ami* de la famille 

La levée du cor.ps fut fait* M
, l-.bbe J H Béland. curé de la parois 
I Le service fut chanté par M. l’abb
' H#nrj Gssdst ssaiaR V1M ak,,“'
J H Fauteux et Alfred Jetté, comm« 
diacre e^ sou» diacre.

1 porteurs, tou* .-onfreres du de 
funt dan* la Socété St Joseph de « en 
tra' Falls, furent MM. Joseph T.avoic

L’élection de M MaKy à la préeiden 
ce de la Commission des Finance* d 
U ( hambre, vacante par la démiasior 
de M. Vincent-Aurio; e»t accueilli- 
comme an autre gage d# réconciliation 
"Le Cartel continue”. Tout au plu 
fait-on observer que M. Vincant-Au 
rioî. «ocialiate, était irréduetiblemen 
hoatile à la personne et • U* méthode 

M Caillaux. alors que M Malv> 
radical-socialiste, œt l’homme qui ; 
peut être le plu» 'ait pour aider a 
censtitatisn du Cabinet Painleve • 
pour y introduire M. Caillaux. H arr

E « d r a • Auger. Emory Hubert. Joaepl vc a ]â tête de la Commission des F, 
i-njry (,u- ave De- narai* et Joe-pl n>nces juste au moment où celle-<i *

vient le théâtre du grand débat budgô 
taire dont l’enjeu n’est rie^ moin» qu* 
le «ort même du Cabinet,”

c> qui demure incertain, dana tou 
cela, c’est l'attitude de9 «ocialistes. 
Nouvelle découverte

Corn
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derabl
r t ( i «•

Reduction

Madame

Corneau. Durant le eervKe la quête fu 
faite r»r MM Auger et Desmar^is.

A l’orgue, un quatuor de la parois»'
Ste-Cécile. p «us la direction de M. 
professeur Ernest. Leclerc. eiecuL

Requiem, ceux fa.-ant partie de ec I —
'quatuor c’a eut MM Médard Barbeau p^ria. * — H y » quelques semaine 
I Gearga* Jcttè. Adélard Fontaine o' > directeur général d'une fabrique d 
' ReynalJ Davignon. M J P. Emile De- ! -ouleur* a declare devant une 
! «uresult de Grand Mette, chanta le .n;gMon d'études américaine* que 
! Ml... M. alUtt » traa.tr tv.nt pta H"
I L'inhumation eut, lieu dana ’« cnn.- vant une nouvelle et importante rte-ou
I tière Notre Dame de Pawtucket, En vertc de la ch-mie allemande. Quelqu.-

%iron une centa.aa d'auto* formaien1 i !n0ig plutôt, on annonçait déjà que 
un cortege des • * 4# I*AbIIIm allait _ et re en mie

Parmi le* nombreux parents et ami ,urf ,i9 produire un combustible 
1 presents au* funérailles, nous avon , (,uide anaîogu# a l'essence et tiré du 
! remarqué: Mme Vve Chà. (iodin. épou charbon.
.r du de funt, *e» enfant*: Mme An L’Allemagne étant persuadé# quel..

! thime I.amoureux et son époux. d« ne peut assurer son relèvement qu- 
Ka-i Providence; MM Adélard. Dona /ràce a se» progrès technique*, on n •
. t Doaithé Lamoureux air,ai que M pas étonné que la pro-e quotidienne 
HertheV l.amoureux. de Ka»t Providcn consacre de frequent» artic.es a ce^.
, r M et Mme Victor Godin, leur fil jueetion de la liquéfaction du charboc
VV-tor et leur fille MUe Fleur Ang I Le* renseignements ne sort daiUeur 
de ( entrai Fall*; M. et Mme Frank Pa pas toujours très préeia. et i 
quin. «le Pawtucket; M et Mme Ken 
neth Matthe«on, Mme Sylvie Baron, d.
Pawtucket; M et Mme Aîphonae Godu* 
et leurs enfants: Edouard. Henri, Béa 
trice, Isabelle et Dori», de Centra 
Falls; M et Mme Loui» Rocheleau e* 
leurs enfants: Raymond. Helene e- 
\nnette. de New llaven. M J P Emile 
Dwssureault. de (.rand Mère. Canada.
M. et Mme Jos. Plante, de Fall River;
M et Mme Wallace Good. Mlles L*u 
rette et Lilian (iodin, de Pawtucket:

Badich
Vnilin und Soda fabrik a été amen* 
a donner un démenti a certains d entr- 
cUx. Il n’en reste pas moine qu’«xn 
la certitude dan* les milieux compe 
tent* et intéresse» que les ermle» su 
le liquéfaction du charbon «ont pou 
suivies avec activité. Mais on ne tien* 

i pas a attirer »ur ces recherches l’a 
1 tention des pay* étranger*.
I Rappelons qu’à l'heure actuelle deu' 
■ procédés sont employé» pour Pextrac 

t ion des huiles minérale* du charbon
M ,t Mm, Jo». Trahan, d. C.ntra f*«»*»** d*"‘ •« t,r;it'm*r,

fa 1 des composes bitumineux, le '•e.-on
P* est le procédé connu du profe»»euKails ; Mme Vv Frank (.«'in et sa 

•nilîe. M et Mm# Evar «te Godin 
W»ur famille, de Pawtucket M et Mm- 
Napoléon Levotne et ! ur fiN. de W • 
rester. Mme Arthur Rivard, d# Pro 
silence; M. et Mme M Blanchette, d.
\ .. >y Falla; M «t Mme A. DeBlois 
de Warren; Mme J. Lafrance. M. e1 
Mme Houle, de Warren. M et Mm- 
Alexandre Thibod au, de Warren. M 
et Mme A Laperle de (entra. Fall
M. ,, Mm. L Murr,t*.lt.. M ». Mm.!*»*» Sylroc».,. La d«.oa»rt. .»r. 
V. Gouaie. M et Mme A. Phaneuf 1r 
( entrai Fall*, M. e* Mme 1 ( ôte. Mme 
I^scaalt et *» famille, d.- Pawtucket 
MUe» I»a noùreu*. de Central Fa'.S 
Mlle* Lamothe, de Central Fa'N ; M 
Ludger loimoureux *a famille, d«
Pawtucke:. M. e» Mme G. Lamoureux 
de Pawtucket; M o* Mme Napoléon 
Be**ette, de Pawtucket; Mm# Guindon 
et «a famille, de So. Attleboro; Mme 
B R uhe au, de ( entrai F*V«. M \

a
Ottawa. 8. La *e#»i0n d’octobre d 
tour Suprême du Canada *'e*t ou

LA CORPORATION
DF L N

Cilf t’es Irsis Rmeres

Avis Public

n.ll.f.aülr »i f.-»n». h. ITovld.n • Ci», .“'■’‘f"; *u‘*"t.pr*
I m \i «enta revetu* de 1 hermine et .le •labrun « • f*m. «’. *< (len î pourpre, «ymboles de leur dignité.

Jugement fut rendu dans un errtai* 
nombre de cas plaidé* à la session df
mai .

Le tribunal rejette l’appel de Mm< 
M a b r ' Kt • na- de- T ro « Riv »-«•-. . ■ 
tre un jugement de la Cour d’appel d

_______ _______ revêtu* de l’hermine et .le 1

et sa famille. M. et Mme Savane.
( adorette et sa famille, de ( entra 
Fall*. M. et Mme Henri Rivard, It 
Providence; M’-le Rose Côté, de Paw 
tuciet. M et M- e F. Truscott. de Paw 
tucket M et Mme \ B - • nette M ne
Descoteaux. Mme Beaubien. M. et Mme L . ^ i cette province, au eujet d une réclamv lin on d Lamoureux, M ne Ev. Lanoue > . ---- ....
r* a famille. Aille Marie Dion, Mue
Amedée Benja^i:n. lr ( entrai F»
M et Mme Martin, dr Pawtucket Mme 

>oun t-- -m» cachetee> »eront r« i ^onj|,t y rt \imf Marte . M c: Mme 
Arthur Bouc|ur r; *eur faim le, de Pawtuc-a.j bureau de Monsieur 

f» ..au. greffier de U Cité, à l'Hôtel 
\ nie. n»ui au 12 octobra 192 >. 

i q,»a tro»» heure» de 1 apree-midi 
e peinturage du .ogement du 

aine ( oawettt, au poste de police 
-• ieu No 2.

i peciftcatton* de ce* travaux
rout etre vue* au bureau du sou»- 

». ou toutes autre» inforTnatieu* t 
nt aussi feurme*.

t F GFLINA< ,
Ing de U Ci é

« • • *u

ket. M e». Mm df W sterbury
ete.

I^i famille reçut un grand nombre dr 
témoignage, de sympathies, offrande 
de messe», de prières, de fleur», etc.

\ la famille en deuil, noir* offron.- 
ne « acérés sympathie#.

LISEZ LES ANNONCES
Pour éceiaomiaer du temp*

Bcrgui». Ce* deux pro ede* sont d’ail 
leurs très voisin* l’un de 1 autre, ce 
qui explique qu’ils aient pu être con 
fondus.

D’après le» information» qui tran- 
percent dan» la presse allemande, 
semble qu’il s’agit cette foie de pro 
duire directement certain» hydrocar 
bure», en partant de l’oxyde de carbone

donc considerable pour l’avenir de i’in 
dustrie allemande des combustibles
liquide»

La "Metropolitan "
gain de cause

tion mu montant Je 120.460 contre un 
Compagnie d’assurance ' m Mme K 
nan est la veuve du Dr Bourgeois. «1 
Trois Rivière*, qui était -ware p» 
compagnie pour la somme indiquée.

Lorsque Mme K.ernan réclama 
somme, la compagnie refusa de pi 
sou* prétexte qu'il 3 • ru diseime? 
tion par le mari au moment où la po 
ce avait ete accordée. La compte 
eut gain de cause en Cour d'appel 
Quebec. U decision Ment d être « 
firme# par la Cour Suprême du t « »

Le tribunal déclare qu’il y eut d 
«»mu ation de faits important* qui au 
«aient empêché la compagnie d'«.co­
der a ; lier Le* juge* MigntUlt e

3^ jeétfyoAfUlef
Les financiers disent le contraire !
Les manufacturiers qui ferment les portes de 
usines prouvent le contraire !
Les ouvriers sans travail sentent le contraire !

leurs

$ •

Et Vous, Cultivateurs, Que Dites-Vous ?
Vous possédez un moyen infaillible de vous rendre compte de votre pros­
périté.
Consultez votre livre de banque.
Plongez votre main dans votre poche !
Concluez ensuite.

jyj CîlPCiin dit *“ le* *ndust”es ^ ne son< P*8 Piégées ne méritent pa* de

L’industrie agricole n érite-t-elle d’ê tre protégée ? Voyez comment elle 
* l’est au Canada, et chez nos compétiteurs, les Etats-Unis et l’Australie.

Voici ce que les produits du sol doivent payer pour entrer dans ces trois pays. 
COMPAREZ !

CANADA - ETATS-UNIS
•«NOOIMTA

Oevf»

F»
Bet«i>
Fom
F»r»r»e de bi*
B*e
Biè d’Inde
Certains »ru*te
Lainage
Vetements ee lame 
Bas de laine 
Chapeau*
Couverture (dr lain*'

Tear —itwe m Tnaada 
KmérSrmin* peurfwi

M cts par 100 Iba
3 et» par doux
4 eta par it>
3 eta par ib

824)0 par tonne 
80.90 eta par bar.i 
1* et# per mtnot 
En francMee 
26%
27Vf%
27V, %
26 h»
«•*%
22' «%

Pawr «wlrve *zrt F» aia-F ai» 
V* CaJMdtreia payee*.

60 eta par 100 Iba 
à eta par doux.
• eta par Ib 
9 eta par Ib 

♦O*.
84.00 par tonne 
82 04 par baril 
42 eta par minet 
IS eta ear mmet 
36*.

’OO*.
76 •»
76%
« ,%
T8*.

CANADA — AUSTRALIE
BROOUm entra» ae r*n«de lee AaaMIe let

Oeuf# pa* deux.
Frwmaga
Beurre
Midi
Cira dfdbaina»
Viandes traieHdd 
Viandes en oenaerve» 
Volatiles «n conserves 
Saindeuv 
SuW
Légume» en conserve»

et aulPomme» 
sécHèa
Coings, poires, e***
Fruits en conserva

fruit»

En franc Mae 
En franeèdee 
i et. la ib.
1 oL la Ib.
En franchdæ 
'/• et. par ib.
16%
18%
En franchtae 
16%
En franchi»#

10%
26 eta par *00 ip» 
' * et. par ib.

Four
Ci 

18 eta
• ota par th.
d eta la lib 
4 ete la Ib.
3 eta la Ib.
6 eta par Ih.

40%
40%

4 eta la IB.
1 et. la Ib.

30 cts à 82.16 par deux 
de boite de '/a de chopine 
ou de 4 chopinea.
• eta par ib.

91.80 par 100 Iba.
30 eta à 82.16 par doux 
d» botte» aelen leur 4< 
meneten.

Ces comparaisons prouvent que la protection accordée par 
le gouvernement King, aux produits agricoles canadiens, 
est pratiquement nulle.

L'agriculture 
protégée ?

canadienne mérite-t-elle, oui ou non, d'être

M. Patenaude dit:-
L'agriculture est l'industrie fondamentale du Canada.

Elle mérite donc d’être protégée convenablement 
comme, du reste, toutes les autres industries du pays.

Le Comité central conservateur.
120, rue S.-Jaeffwes, Montréal.

à.

m
Un vote pour Thonorable M. Patenaude 
et les candidats qui pensent comme lui, 
c’est un vote pour vous-même et pour 
le pays.


